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PLAN DE PARIS, 

NOUVEAU, 

ET RÉDUIT GÉOMÉTRIQUEMENT, 

S'étendant au-de-là de ses limites fixées depuis le règne de 

NAPOLÉON L", 

OÎL divers embranchements des canaux de VOurcq et de V Yvette^ avec bassins 

pour ports et gares , sont cotés et figurés ; 

ACCOMPAGNÉ, 

i/ Des premier et deuxième Plans paniculiers de cette même ville ^ telle qu'elle était 
cinquante- six ans avant N* S. L-C; 

Sk."^ D'un Tableau Indicatif servant au renvoi de sts limites^ qui ont eu lieu au nombre de 
dix 9 jusqu'à ce jour; 

?.° D'un deuxième Tableau^ servant d'Indication de tous les monuments et établissements 
publics, tant anciens que nouveaux, formés et projetés dans cette grande ville; 

4«^ D'un Plan de la banlieue de cette même ville, côté de l'ouest, où sont figurés le château 
impérial et royal de Saint-Cloud et ses environs, avec l'ensemble jusqu'à Paris, Sevré, 
et la ligne du nouveau pont ordonné en cet endroit par S. M«, Neullly , le pont superbe 
construit par M. Perronet, les casernes de Courbevole , Longchamp , le bois de Boulogne, 
PassI, Auteull, la maison Latour - Dupin , près ce dernier lieu, un canal projeté, afin 
d'éviter à la navigation un contour de trois lieues et le passage de trois ponts. 

5.^ D'un Plan de Saint -Denis, lieu destiné depuis plusieurs siècles à la sépulture des Princes 
français ; 

TROISIÈME ÉDITION. 



PRIX, AVEC GRAVURES, J FRANCS 50 CENTIMES. 
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A PARIS, 

Chez les principaux Libraires et Marchands de Nouveautés. 

181I. 
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ACCROISSEMMENTS ET EMBELLISSEMENTS 

DE PARIS. 
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JLiA ville de Paris, capitale de TEmpire françaif , ne comprenait dans son 
origine, suivant les historiens les pins anciens, quel'îsle de la Cité^ qui n'a 
que J\A arpents ^ et que l'on nommait Lméce , du temps des Graulois , 56 ans 
avant Jémï -'^hrltfr. - j -. _.. 

Cette îsle , entourée par la Seine , lie contenait en ce temps* là que des baraques 
de pêdieurs , en forme de tourelles et de guérites ; elles étaient bâties en bois ^ 
en terre, en paille et en roseaux, isolées les unes des autres, comme elles sont 
indiquées au plan ci -joint. 

Paris est actuelleniënt une des plus grandes , des plus belles , des plus 
penplées et des plus - commerçantes villes de l'univers. 

JElle est maintenant le lieu, de la résidence du Gouvernement français. 
' Suivant les divers historiens qai en ont écrit, <^est depuis l'an 5o8, sous 
le roi Ciovis^ qu'on a commencée y bâtir des maisons, en place des baraques. 

L'empereur Julien fit construire ^ancienne Eglise de Sainte - Geneviève et 
Saint - Etienne * du -'Mont ^ maintenant en panie supprimée. 

Dagqben fit bâtir, hoiii dies murs, l'Eglise de Saint -Paul, en 640, que l'on 
a supprimée et démolie en t794* 

L Abbaye de Saint- Martin Tut faite sous Henri I y en io56^ où tsi maintenant 
le Conservatoire des- Arts et Métiers, 

Childeben T fit reconstruire Notre - Dame , en 556 ; cette Eglise paraît avoir 
été fondée d'abord par Saint - Ûenis. 

Robert dit le dévoe fit rebâtir la Cathédrale actuelle. 
' En 12049 PhiUpé-- Auguste fit commencer le Château du Louvre, dans un 
bois qui existait au mémie endroit où est une petite maison appelée le Château 
des Doit. . • 

Charles VSi augmenter -le Louvre , en 1^67 ; François I le fit abattre , en iSsA^ 
pour commencer ce qu'on appelle aujourd'huii'ancien Louvre. 

Henri II et. Henri III ^ le firent continuer par l'abbé de Clugni. 
^ .Charles IX fit commencer U grande galerie qui unit te Louvre aiu Tuileries* 






Eenri W fit construire, i."* le Pont- neuf; a.* l'Hôpital Saint « Louis ; 5.^Ig 
Place - Royale , maintenant des Vosges; ^^ celle Dauphine;.5.'' la continuation 
du Louvre 9 et une Imfintte de ihas^ai '^ siieii* et ^âf es «tu ; en t^ temps ^ là ^ 
ont augmenté Paris àt ÈEdSvSik-y :p^t: Jacquis ^ lâmerci^r ^ Ncc^ifc jirçhitecte. 

Loiûs XIII fit construire le Pont - au - change , celui de Saint- Michel, le 
pont Marie , ainsi que le Jardin des Plantes ^ le Luxembourg , le Cours la Reine y 
daint-Eustache, la Sorbonne , le PalaiiCnE^yal , qui fut d'abord le Palais-Richelieu^ 




nom de Palais - Royal , et depuis , il a passé à la maison d Orléans ; ce roi établit 
les Champs - Ëlysées ^ Saint - Roch , l'Assomption , les Boulevards , la place 
iVendôme, celle des Victôif et , 'U Samaritaine , les ^portes de Saint -Denis et 
de Saint- Martin , le Pont - Rayai "'{ «Hiinienam de là Révolution )y vis-à-vis 
la rue du Bac , celui de la Toumelle, le quai des Tuileries ^ les Invalides , la rue 
Richelieu , l'achèvement de la. rrO]ljffffi?i4c.4p Lonvre ^ l'Observatoire , la Manu* 
facture des glaces , celle des Gobelins^ la Trésorerie , et enfin une infinité de 
fort belles choses , que jamais aucun souverain n'a conçues, telles que le châtiât 
de Versailles et le canal- du Languedoc 5 '^c* f &c. ,' 

Louis. Xy \ (dix hkik l'Hôt^ 4^ içbfmqiea^ p^ M. Antoine^ architecte; J» 
nouvelle Ëfflifte de Sainte - Génçyléve | tna^ntenant le Panthéon , par VL^ouflot ; 
l'Ecole de Médecine et de Chirurjgie: l'Église de .^ainf.Srtliûcr» par ASe^/^fc^t'/i/^ 
£imettx architecte; le superbe pont de fl^ei^JU, ^M célèbre Perranrut ^ premier 
ingénieur die France ; l^Ëcole militaire | la- ^an\i&cture dé Sève ; la Savonnerie^ 
k Halle aux bleds 9 dont la superpe coupole ^ construite en bois de charpente 
[ et de menuiserie vitrée 9 suivant les plans et dessins de l'archkeçte Peïorme\ laquelle 

«été intentée ed iSo^^ et'quidouétrep. rétablie en fer, ^ur les mêmes dessins i 
la fontaine de Grenelle; 1m côloQUA^es «t.laflace Loui^^XV^ maintenant de U 
^ Concorde* -m * 

LoiM XVI z, ftit bâtir la Cori^édie firariçaîse et la Cpméâie italienne.; il siîdÀt 
achever l'Ecole de Médecine et de Chirurgie ; continuer TE^lie de ^ain^-Gén(>* 
viève, le Palais de Justice , la place etlesbâiioientsquienvironnentceTnonumenty. 
la rue régulière qui conduit au Pont-au-Change à^:C^lui,de Saint- AÎtcbel, lef 
Capucins de la chaussée d' Antin ^ oà est; main^fcnam \p Lycée Bonaparte ; l'Hôs" 
pice de la Maternité et celui des Vénériens ^ en place, de la ^urbe et dçs.Capucins 
du faubourg Saint - Jacques t qui furent (ranisféEé^ me Sainte - Croix ^ Cmusséê 
d'Ântin^ en 1786; les casernes du Temple^ de Babilone et de la rue VTenef 
le quai de Gèvre. 

Il a fait supprimer, i.^ les maisons du Charnier des Innocents, pour former 
la belle place et la fontaine de ce nom ; tà.^ les maisons de dessus les ponts Marie, 
I au Change et Notre-Dame , puis îk a fait restaurer ces mêmes ponts ; il a ^t établir 

\ les Boulevards neufs du pourtour des murs de Parit, pendant les années 178G, 

p -£7 et 88 ; l'Eglise du Roule , et commencer celle de la Magdeleine , oà l'on faTr 

inaihtenant le temple de la Gloire^ ordoimé par S» M. Napoléon L 

Enfin , il a fait oatir par les célèbres Perronet et Dumcimer ingénieurs, Prord 
inspecteur et Provoi entrepreneur, le pom Louis XVI, auqiiel on a substitué 
/ le nom de la Concorde^ vi£*à*yie le paUû^ Bourbon..|, .mauitenapt du Corps» 



lâjpékûî; ûaà Kpiif\»^wAhp& ciêtuns4e Buw $ et !«• bâ^ialMto pduf Idk Sufeint» 
éèê p(6goai» aaz b^màrety poiu l<e» diott* 4*aitréè. 

« 

Sous iTAPOLÉoif premier, 

■ 

Qn condnae les dëmoUdons ordonnée» par arrêt du Conatil d'Etat, endattf 
de 1 78?^ nécessaires aux divers percenents des rues , à la fomiation des places et autres 
voies publiques 9 que la salubrité des habkants et la célérité du commerce rédamaienc 
depuis long-temps. 

Lies ponts des Arts 9 de la Cité , d'Aostedits, d^Iéne, attestent aux Français 
la bien veiliance de leur Souverain ; on aconsuruit le quai Napoléon, réclamé depuis 
long-temps pour communiquer du pont de Notre-Dame i rislê Saint-Louis , par le 
ci-devant port Saint «Landri et le pont dé la Cité ,'bftu en place du pont Rouge ^ 
qui avait été supprimé en 178g, et un éckatidoir pu tuerie pour les bouchers. 

Le doitre Notre^^Dame a été augmenté* on a formé la place de Fénelon, en la 
Cité, le GhtouscI a été agrandi de manière à le (Ssptiter à 4a Délie place 4e Vémse. 

On achève le Louvre; la colonne triomphale de la place Vendôme; celle 
de la place du Châtelet , vis - à - vis le pont au Change ; le quai Desiaix , entre 




Chailloc y au haut iLtU orin i lo n rm numA e ^ Ch i nfi p g Cly«ccy i^U romcCdm pont d^én^l 

à celui de Neuiili , en ugné directe , jtistiu'& l'École Militaire ; le noweitt portail 
de THôtel-Dieu ; le nonveatt qeài qui doit faire le pourtoiur de la Cité et de l' Arche* 
vêché; le beau et vaste marché des Jacobins, pour suppléer à celui qui, toutePanitée^ 
embanassait le passage de la rue de la Souraièrs , tlans le même quartier, Vvtn des 
plus peuplés de la ville; la rue loipériale, duLoKivfe au Canrousel, qui doit 
maintenant ne phii^ faire qu\in setil et même - édifiée avec les Tuileries ( ladite 
rue doit aussi se continuer, à -travers le- Loiïvfe, jusqu^è la barrière du fimbourg 
Saint -Antoine)-; la me de Rivcdf , de hr flace- Louis XY. M CuroBsel," passaift 
le long delà terrasse des Feuillants, avec des bâtiments et galeries réguliers dans 
toute sa longueur, qui doit se prolonger jusqu'à la tue de UMonnoie, vis-à-vis 
le Pont-Neuf: tout au long deladite terrasse, côté du jardin , est unmur d^appui | 
en pierres de tulle,; surtrionté d'une supetbe grille en fer, avec flèches deiées. 

La rue Napoléon , de la place Vendôme au boulevard des Capucines , In 
chaussée d'AMin, celles de Castégliône, de Mont-Tabor, des Pyrennées, de 
Clotilde ( quartier dek Tuileries ) ; celle dii poht éh Lodi , prè« le pont Neuf, 
avec un nouveau marché sur l'emplacement des ci •• devant Grands - Augustins; 
les casernes Napoléon , près le pont Royal ; la restauration du palais et du jardin 
du LuzembouTff, par Charlgrin^ et celle des Tu^eries, par Fontaine et Peyreg 
la suppression de la totalité £t bâtiments de :l\im:ien 'Sénlmaire Âe SaintrSulpice ^ 
et la formation d^me superbe- place avec' iiAè fontaine, aussi nécessaire que 
désirée depuis long* temps; h suppressioii dn ' Çhâtelét , utile à la grande ctrcu*^ 
lation des affaires parle poht sfu Chanee et la nfe Saint- Denis; lès supetbcs égoôti 
et aqueducs des-fues de Rivoli et oe Saint -Denis, conformément au plan conçu 
en 1787, par M» Le/évre des Noueues^ ingénieur et directeur du canal de 
rYveae , commencé à ceue même époque , d'après les idées de M, Gauthais 



ii) 

ifiipeetettf. général de |N>Ati let chaussées-; IMiabUplèment de (fvûntt nMVèUef 
fontaines , sur les dessins çt plans de djy^s, ^rchitçctetf de [mérite, ^ lesquell^ 
ont chacune un bassin dispose à former en tous temps un réservoir d'eau, en 
cas d'incendie ou de sécheresse; enfin , le canal de i'Ourcq et celui de TYvette: 
le premier , presque entièrement exécuté , va produire des eaux à Paris , non 
«eiAenieoe pdiir les bes6in# ::îoitrnatiiets d6 «es- hâbitanU, niais ehcore pour 
le nctoiement des rues et é j|Oâts de toute ;U partie du nord , et alimentera dcis 
canaux avec bassins nécessaire^ à h salubrité et av commerce général de cette 
vaste cité; l'autre , figuré aux plan et cartes d*joints , et que les eaux de celui de 
lX)urcq' doit également, alimenter ^"paflsera'i 3|ûnt» Denis et ira joindre la Seine ^ 
a TembouchuYe. de l'Oise , par l'étang de Mont-Morenci et le bois de Pierrelaisi 
ledi( canal abrégera de plus de huit joiirs la navigation des bateaux^sur ces deux 
rivières, .ainsi que sur celle del^Esi^uti par le: canal de Saint -Quentin. 

E^fin^ ^vant la révolution }de 1789 , Paris était le siège et U résidence des 
M'ifiisViMj d'up Parlement , d'upç Qiambre des comptes, d'une Cour dps 4ides 
et des..ii)QnnoieS| d'un Bureau dies^naiices, ^d'une Chambre des bâtiments, 
composée de soixante architectes^ experts jurés, et entrepreneurs •( elle jugeait 
tout ce oui avait rapport aux nouvelles constructions de maisons et autres éoiiices, 
t^tr publics que particidiers ; &ç. , &c. Il serait à désirer qu'on établit de pareils 
iribunaux dans chaque dépianement. , . ,* * 

Lea auteurs ne sQAt point ^i'accord 4M l'origine du nom de celte ville ^ ni 
de sa /ondatîom • ^ ) 

Plusieurs disent que SafttùiA€SjX\m vivait di} temps de Npe\ en jeta les premiers 
fondemçms. D'autres assurent que ce fut m Paris j dix*septième* roi des Gaules , 
et successetir de Romuse. 

Euséifi^ croit <ju'elle est beaucoup plus andcinne que Rome. Jules César , dans 
m Conun.entaires, parle de Pari^^ ti Juhenr apostats^ y arrêta Iqng-temps, en 
5^8. D'autres pr^end^t. qu'après rie %àç de leur ville, les Troyens étant passés 
dans i^: Gauler , y bâtirent cette .ville , et lui donnèrent le nom de Paris , fils 
Se Priam. U en ^est.qiii pensent- que ce fw LucuSf huitième roi des anciens 
Gaulois* 

U parait que l'usage d^s Gaulois était d'écrire fort peu , et qu'ils s'en rapportaient 
seulement à leur mémoire. Selon l'histoire de ces temps reculés, ils faisaient partie 
d'un grand peuple appelé Sénonois , qqi avait eu part aux expéditions qui eurent 
lieu en Italie, 55o ans avant Jésus - Christ. 

. Des auteurs disent que le nom de Paris vient dun mot grec, qui signifie 
hardiesse ou liberté de parler sans flatterie, »etils observer^t.que ce genre d'esprit 
se trouve ordinairement dans. les Parisiens* D'auures rapportent que les marais 
qui étaient près de cette ville la rendaient boueuse, et qu'on lui donna le nom 
de Lutétia^ tiré de Lutum^ qui signifip boue. 

\ . Tristan croit que le nom àéJraris 9 été formé de Paria Isisy parce qu'on y 
adorait Isis« U est certain que cette Déesse y a été honorée. Plusieurs prétendent 
que c^est du même mot Isis que viennent encore Ipeaucoup de noms des lieux des 
environs de Paris ^ comme Issi (1 ), Uaî, Atis,.&c. 

I 

(1) Avant 1789, il y avait au bourg dlssi^ près Vaugîrard le Paris, une superbe chapelle 
dédiée à Notie-D<ime de Loiette^ aUcnani à la maison des Misâonnaircti de Saint «Sulptce^ od 
Ton sacrait des £ vêtues. 



( s ) 

' Enfin 9 il en 'm, qui prétendent que Paris ^ dans Ion origine^ était nommé 
Xutice par lea Gaulois 9 et la Capitale Ju Peuple Parisien^ :? 

' Bile ne comptait en eupcrfide^ comme il est die plua haut , que quaranie-quaKf 
iirpents : c'est ce qu'on appelle maintenant la Cité* Ce lieu était entouré alors dç 
bois, de marais, de près et dé vignes qui tous ne formaient qu'une même 
contrée avec les bois de Boulogne et de Yinccne ( figurés au plan ci-joint }| 
«t ne faisaient qu'iuie seule forêu 

Les Romains la conquirent vers l'an.du monde 5998 , 56 ans avant Jésus*ChrisU 
Cotnulogine en était Gouverneur. . ' 

PARIS COMPARÉ A LONDRES, 

Ou Note riitirie à ce sujet. 

Paris est situé è dO degrés de longitude orienule , et à 48 degrés 5o minutoi 
10 secondes de latitude «eptenôrionale ; son climat est sain et tempéré; leii 
eaux que Ton boit le plus généralement à Paris sont l'eau de la Seine et l'eau 
d'Arcueil ; celle de la oeine est meilleure , malgré la préférence que quelques 

{personnes accordent à k seconde ; en traitant l'eau de la Seine avec celles de 
'Yvette (rivière qui prend sa source entre Chartres et Versailles, près le bourg des 
Essarta «le-Roi), d'Arcueil et de la Ville-d'Avray , on a reconnu que chacune 
contenait de matière étrangère^ par pinte , savoir; 

Eau de la Seine • • • • 5 degrés so/SS» 

— de l'Yvette, • • • . 7 — i3/55* 

— d'Arcueil, • . • «7 — 7/i8. 

— de la Ville-d'Avray , 9 — ^3/49. 

Paris a près de sept lieues de tour ; il est arrosé par la Seine , qui le divise en 
^eux parues à -peu -près égales, l'une au nord et l'autre au midi. Dix- neuf 
ponts établissent la communication entre ces deux parties* Sa population eat 
aujourd'hui de 5 à 600,000 habitants environ; en temps de paix, eile s'accrok 
ordinairement de 200 à 5oo,ooo étrangers ou habitams des départements. A Londres, 
elle est de 800,000 habitants. 

Le commerce de Paris est immense. Cette ville est l'entrepôt des production* 
ties quatre parties du monde ; la banque a des relations avec toutes les places 
de commerce. Les tnanufactures sont très-multipliées à Paris; aucun genre d'inoustrie 
n'est étranger à cette ville. 

Les personnes qui voudront avoir une idée de l'industrie et du commerce de 
Paris, parcourront avec intérêt les rues Saint - Antoine , Saint - Martin , Saint* 
Denis, de la Verrerie, des Lombards, de la Féronnerie , Saint -Honoré, de 
Richelieu, Vi vienne, Thionville , de Bussi, du Four, du Bac, lea quais de Voiuire, 
des Morfondus, le Palais- Royal, les passages du Panorama et du Caire; enfin, 
tous les- boulevards du ncHrd. Elles verront par -tout du mouvement, de l'activité , 
des produits de toute espèce offerts à leurs besoins ,^ à leurs plaisirs, à leur luxe, 
depuis les objets de première nécessité, jusqu'aux chefs d'œuvres qui trouverohi 
leur place dans les palais des souverains* 



La topographie de^ Paris ^ c o mp a ré e à celle de Lotidrtfi, pew offrir 9 eolrecef 
deux villes , qui rivalisent de^commerce et d^ndaïuie*,, des rapprochements qoi 
méritent d'être remarqués. Paris est dominé au nord par la commune de 
Montmartre , comme Londres l'est par la commune de Penton ville ; la Seine , à 
Paris 9 comme la Tamise ^ à Londres, divise la ville en deux parties égales; ces 
àcnx rivières forment chacune un arc dans l'étendue de la ville. Bientôt Paris j 
comme Londres , aura une seconde, rivière l'Ourcq et l'Yvette, auxquelles on 
^loit joindre l'Orge , la Juine , l'Essonne et la Bièvre , pour faire , au midi de 
cette grande ville, un canal qui sera le pendant de celui de l'Ourcq, ainsi qu'il 
est figuré au plan ci -joint. 

Les palais du Gouvernement occupent à-peu-près la même position et le même 
espace de terrein : la basilique de Notre-Dame est au centre de Paris, comme 
la cathédrale de Saint - Pol est au centre de Londres* Paris a trente mille maisons , 
cinq cents beaux hôtels , dix - huit palais , et cinquante édifices ou monuments 
publics remarquables ; Londres^ cent soixante - trois mille maisons. Paris ^ dix- neuf 
ponts, dont quinze en pierres 9 deux en fer et deux en bois; Londres, trois ponts 
en pierres et en fer. Paris, treize cent vingt- trois rues, ruelles, passages ou culs- 
de-sac ; Londres , huit mille cent quatre- vingt onze. Paris , soixante paroisses ou 
églises succursales ; Londres, cent quatorze. Paris , six temples on chapelles servant 
aux différents cultes ; Londres, trois cent quatre-vingt-quinze* Paris, vingt -deux 
hôpitaux, dont un d'invalides; Londres , vingt-cinq. Paris, treize bibliothèques 
publiques ; Londres , dix. Paris, vingt lycées , écoles spéciales et collèges.; Londres ^ 
cinq, Paris , cent vingt corps d^aru «t métl«r«^ LjvrAidrcs, •mjKaiitc*dcux. Paris , 
soixante - quinze places; Londres, soixante - quatre. Paris, quarante marchés, 
huit halles; Lonares, trente -cinq. Paris, huit théâtres; Londres^ cinq. Paris, 

?uinze jardins publics, quinze boulevards , douze avenues; Londres, trente-six* 
aris, trois mille cafés; Londres, sept cent quarante - huit* Paris,, deux mille 
restaurateurs ; Londres , huit cents tavernes. Paris, treize cent cinquante marchands 
de vin ; Londres , huit mille cabarets* Paris , huit prisons ou maisons de correction ; 
I^ondres, vingt'^une* Paris^ troismiile fiacres, deux mille cabriolets; Londres^ 
mille fiacres et quatre cents chaises à porteur* Paris, une poste générale et deux 
cent quinze petits bureaux ; Londres , une poste générale et ^ cents petits 
bureaux. Par» , douze ports , cinquante - six portes ou barrières , quarante-deux 

auais , soixante - dix - sept fontaines publiques , quarante - deux corps - de - garde 
e pompiers et vingt -quatre dépôts d'eau pour les incendies, dont le service 
journalier est fait par cent vingt-six hommes. Les Juifs , à Paris comme à Londres , 
sont au nombre de douze mille, et occupent un quartier particulier , le quartier 
Beaubourg et le Marais. Paris a seize faubourgs , et cette ville est éclairée par 
quatre mille cinq cents réverbères. L'administration militaire est confiée à un 
gouverneur qui a un état-major-généraL L'adminstration civille est composée du 
préfet, du conseil de préfecmre et d'un conseil-général* La commune est divisée 
en ' douze municipalités ; chactme d'elles est composée de quatre divisions ou 
sections formant un canton de justice de paix. La police est confiée à un préfet 
qui a sous ses ordres des commissaires distribués dans chaque division. 

Enfin , Paris est maintenant le point central de la Politique de toute l'Europe ; 
c'est de ce lieu que correspondent tous les principaux agents des divers Gouver* 
semenGT des quatres parties du mQnde. 
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TASLXAÙ des dtverf 4iccnissements , ■ tt clôtures de Taris, 

» 

La première ^diôtuve île cette ifpllè fut faite sous JuUs Cùmkj 56 ans ai^aixi 

Jésus - Christ 9 «He conientît^^ ci • #«»#^ 44 arpenti 

La deuxième^ spqs Pismpereur Juiienj en ?58,ci« • • • • ii5 i^em» 

La troisième 9 sqw ]P)^iU^pe Au£usu^ en iigo, ci». • •• • yZo idem, 

La quatrième, sous les rois Charles V tx ^/, en iSCg^ ci • • {I2284 /V^/o* 

La cmquième 9 sous FranpoU J^ Bemi II j en 1555^ ci • j» » ^4^4 ^^'T'* 

La sixième 9 ^ys jBir/iri ly^^tniSZA^ ci • •••••••• 1660 iiff/R« 

La septième 9 sous Z^i/ix XÏf^ , en 1 07 1, ci •••••••• 3aâ8 î^em« 

La huitième,^ sous taw Xf^^ finiyiy ^ €!•••«••••* ^9^^ idem» 

La neuvième 9 sovis Louis XkI^ en 17069 ci •••••••• S^iO i^(M* 

La dixième projetée taiZoJ^jSom^apoIéonl^ suivant les quatre 

lignes poiiâoées et laviéés en roùgeau plan ci- joint 9 ci » • #10717 idenu 

I II I ■*— ^IM^—— ■— — ^— ^— ^^ 

DISCUSSION 

Entre le Pont Neuf let celui des Arts , contruîts à Paris , sur la Seine, 



< 

Ait des TftmbUuf^. 

Da plas lois ^ii*oti se soUvitime 
Je domine sur la Seine , .' 
Et, je souffrirai sans peine 

Sue i*on ustttpit mes drdits C 
on, non^ \ ce téméraire 
Je ferai senâr, fespère, 
ToBt le poids de ma cotirr, 
Sî je m*]f mets une fois ! 

LX PORT DBS AKTS. 

Aif de la Raison* 

G>mme 1* Anglais vouloir régner sur Tonde ^ 
Oest avoir de rôtie» prétentions ,- 



Car le soleil brille poar font te inonde , 
Et reaa> je crois , coole pour tous- les pc 



ponts» 



LX POVT'KBUF. 

Air 00 la Fanfare, 



Crob-mof : si tu n'y psendl girde> 
Quand la débèèle viendra , 
Crains de descendre la garde 
Tout comme nn pont d^éra ^ 
Le beau plancher oui te couvre , 
Se détackam tout -a - coup , 
Oii verraiît fe pont du Louvre 
Dana les filets, de Sainte Clood^ 



1.B POHT DES ARTS. 

Air de Vlenny. 

Eh vous je croyais » confrère » 
Voir uq pont bien élev<( ; 
Mais vous prouvez le contraire 
Par ce ton peu risèrvi : 
Aussi y plus je vous regarde. 
Et moins je dois trouver. neuf 
Un propos de corps-de-garde 
Dans la booc&e du Pont-Neuf» 

Air s 'Femme voulez-vous éprouver^ 

•Nop, dç sages entrepreneurs 
l^'auratept consulté que Inutile ^ 
Oest à d'âpres spéculateara 
Qtt^ondoit ta présence Jnnttle; 
Sur \e% produits fondant leqr gain ^ 
Ct^ messieurs nons en, font acçfbire :; 
En tous cas , s^Is meurent faim ^ ' 
Us auront du moins de ^ol 'bîiire^ 

!.« PONT Dg» AH7a« 

Air de la Croisée^ 

■ 

A restrême solidité 
Je joins la gractf et Télég^itce;^ -- 
'Chaque jour mon utilité • • 
Jie .vaut sur voua la^préférom^sc 



Peo conclus que le ponf de flsr » 
Quoîatte l'on dise et quoiqu'on faste ; 
Aux Parisiens sera cher, 

LB POlfT-KfiUF« 

Oui, par le droit de passe. 

LB VOHT-NBUF. 

Aîr du Jokei 

Depuis plus d'un. siècle à Pads 
, Ma répuution est ffiite^ 

Mon nom même , dans tous pays | 
De bouche en' bouche se répète* 

- LB PONT DBS ARTS. 

D'accord, vo^s (tes en crédit ^ 
On peut bien , je'le crois sans peine , 
Dans le monde faire du bruit » 
Quand on a la Samaritaine. 

... . JLB FOUT-HBVF. 

Air Trouve\'Vous un ParUmem. 

Par un antique monument j 
Dont le nom ajoute à ma gloire , 
J'ai d'un roî juste et bienfaisant , 
Long-temps consacré la mémoiret . . 
Sans dne horde de brigands , 
Dont 1^ système était d'abattre , 
J'offrirais encor ai» passants 
Le portr^t du gt^nà Henri '^ quatre* 

LB FORT DBS ARTS. 

Air Ce Magistrat^ 6c. (de M.Guillen). 
Je rends justice à 1^ yaillancc 



ca^î 



Da ro! qu^ct fa fiûs valoir ; 
Mab d'un héros cher à la France 
Je puis aussi me prévaloir. 
^ Si tes exploits vont d'ige en âge 
Jnsques à la posérité. 
Donc je dois , étant son ouvrage i 
Prétendre k l^nmortalité. 

€L6KÇLU8IOir DU POKT DBS ARTS » par B. H« 

- Ait: Faut attendre avec patienoe, 

ou 
Quandpourrai'Je vivre au village » 

J'en appelle k l'expérience » 
Oest elle qui nous jugera; 
Si l'un detious croule , je pense 
. Que Paris s'en apperceyra. 
MsLÎs, jusques-là» tenez-moi quitte; 

Payez en passant ; c'est le cas 

Je tremble. ? n'allez pas plus vtte: 

Tout ce qui tremble ne choit pas. 

i.'autbvr a ses confrïrbs» 

Air du petit Matelot. 

En vous établissant arbitres 
Entre mes deux ponts concurrents , 
Amis* je vous soumets leurs titres; 
Mettez fin à leurs différents. 
Sachez qull fiiut du caractère 
Pour bien prononcer , car, morUeul 
Ici ce n'est point une aSkire 
Oà l'on puisse prendre ua milieu^ 



• • 



' I ■■ ■ 



P. S. Le pont des Arts est placé vls^à-vis le palais du Louvre et celui des 
Arts 9 ci-devant des quatre Naûons ou du Cardinal Mazaria : Il a été construit, 
suivant les plans de M. De Cessars ^ inspecteur générai des ponts et chaussées; 
M. Prof^^/^n était l'entrepreneur, sous la direction de MM. Pe/noi/jMr, Dilon et 
Béqûet , ïy\gév\è\\T9. . Les piles eî ailées sont en pierres , bâties dans des caissons % 
sur pîlptisrécepés ^vec la scie qnéç^nique, sans batardeau ni épuisement, et le 
cintre des arches est en fer coulé. U a été fini en j8o5 , et il a coûté i,goo,ooo,francs« 

Les actionnaires avaient affermé les deux. côtés du dessus dudit pont k un 
jardinier fleuriste , qui y fit construire des serres chaudes pour des fleurer et orangers 
qu*il plaçait dans toute la longeur du pont , avec des chaises. Un concours de 
jolies dames et de iz^essieurs venaient ensemble se promener le soir dans ce 
jardin anificiel, et rç^pirer le serin 9 pour chacun un sou; mais i^airn^étaot pas 
salutairecSm&flèuQ du jardinier, il les retira, et dep^iis tçut a disparu. 



PONTS DE PARIS, 



OU . ^ 



y 



NOTE HISTORIQUE SUR LEUR CONSTRUCTION. 
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^^URLQUR recherche que nous ayons faite sur ^antiquité des ponis de Paris , 
nous ne trouvons pas Ja date des premiers construits , nous voyons seulement 
qu'au tems du séjour que fit à Lutèce l'Empereur Julien , en 55G et ZS7 , il 
n'y avait que deux ponts en bois, placés où sont aujourd'hui le Pont- au- Chang 
et le Petit* Pont, à l'endroit indiqué et coté i et ?, au plan cl -joint. 

Pont - au -- Change ^ dit /^ Grand -Pont. Ce pont fut construit en bois, sou« 
Charles le Chauve ^ en 861. Il fut successivement détruit et rebâti. C'est en i565 
que le Roi ordonna, par lettres - patentes , de le construire en pierre, et qu'il 
chargea la chambre des comptes de donner les soins nécessaires pour l'entreprise 
et la perfection de cet ouvrage. Un peu au-dessous de ce pont, il en existait 
un autre, qui ne servait, comme de décharge, qu'aux gens pied, et s'appelait 
le Pont ' aux ' Meuniers j parce qu'il ne consistait qu'en moulins à eau, habitét 
par des meuniers. Quelqirun le désignait sous le nom de Pont '^ aux " Colombes p 
a cause que l'on y vendait des pigeons. ( Coté 1 , au plan ci -joint.) 

Félibien rapporte qu'en 1281 , il n'existait encore que deux ponts dans cette 
ville, construits en Dois, et qu'ils furent emportés tous deux, le premier janvier 
de cette même année, par une crue extraoroinaire de la Seine, et qu'en 15296, 
le même événement se renouvela, malgré que ces ponts ' fussent en pierre. Il 
paraît qu'on les refit encore en bois , après ces événemens ; mais il est certain 
qu'on ne prenait pas assez de précautions pour la solidité de ces ponts, tant 
en bois qu'en pierre, puisque leur histoire présente plusieurs fois leur destruc- 
tion, soit par les grandes eaux, soit par les 2laces,et cependant on faisait bâtie 
dessus des maisons très -élevées , dont les habitans délogeaient à l'approche des 
dégels, et ce n'est que sur la fin du dix-huitième siècle, que l'on a eu, enfin ^ 
la raison assez éclairée pour débarrasser les ponts et les quais de ces habitations 
mal-saines en elles - mêmes, et qui gênaient la circulation de l'air dans l'intérieur 
de Paris. 

En 1695, le Pont' aux^ Meuniers fut emporté par les grandes eaux, et refait 
sous le i)om de Pont" aux • Marchands ^ par Charles Marchand, qui obtint des 
lettres - patentes , au mois de janvier 1690, par lesquelles il lui fut permis de 
le rebâtir à sts frais , et à l'alignement de la rue de Saint • Denis , vis - à - via 
de l'arche du Grand - Châtelet , qui a été démoli en 180?, où l'on a, depuis, 
formé une place an milieu de laquelle est une colonne avec un bassin tout 
autour. Il fut ordonné au prévôt des marchands de fournir à l'entrepreneur une 
place commode dans l'Arsenal de la ville ^ pour lui servir de magasin et d'atelier. 



Ce nouveau pont avait une rue large de 18 pieds ^ bordée, de chaque côté, de 
maisons en charpente, à deux étapes, de fi4 pi^^ <^t] '8 mètres environ de pro- 
fondeur, de chaque côté, qui fait plus de 66 pieds, ojl ao mètres <)u'il a de 
large actuellement. La rue était traversée de tirants qui passaient de chaque 
maison à celle opposée, afin de leur donner une plus grande solidité. 

Elles étaient toutes semblables , peintes à Thuile, et ayant chacune pour enseigne 
un oiseau : ce qui fît nommer ce pont, le Pont - aux ^ Oiseaux ^ en dépit des 
lettres -patentes qui Pavaient intitulé le Pont'-aux'' Marchands. Il fut achevé en 
i6og. En 1621 , le feu y prit, et gagnant le grand pont , les consuma tous deux 
en peu d'heures. On commença ensuite un autre pont de bois, vis- à- vis de 
la Vallée de Misère , maintenant nommée quai de la Vallée , ou tles Augustins ; 
mais , en 1 6?g , le roi Louis XIII permit de bâtir un pont de pierre au même 
endroit , c'est le Pont ^au-- Change , que nous voyons aujourd'hui. Ainsi les deux 

Eonts n'en firent plus qu'un : il fut achevé en 1647, sous la minorité de 
rOuis XIV , et la régence de la reine Anne d* Autriche , sa mère. On le trouva 
si solide , qu'on éleva dessus deux rangs de maisons à quatre étages ^ qui n'ont 
été démolies qu'en 1786, par ordre du Roi. 

Le Petit" Pont ^ le second de Paris, pour Tancienneté, n'était qu'en bois. Il 
fat entraîné par les grandes eaux , en 88b. Il fut rebâti et détruit par la même 
cause, en iig5; refait de nouveau, et détruit en iao6. Cefiit l'évêque Afai/ric^ 
qui le fît construire en pierre , et , dans ce tems-là , il y avait des moulins dessous , 
et des maisons dessus : les moulins et les maisons furent également emportés pat 
les eaux ; reconstruits et détruits , à différentes époques , vers la fîn du quator« 
zième siècle. Enfin ^ pour la huitième fois, il fut détruit, le £27 avril 1718, et 
reconstruit, sans maison dessus, en 171g, tel qu'on le voit aujourd'hui, coté S. 

Le Pont 'Saint 'Michel^ bâti à l'endroit coté 2, au plan de Paris ci- joint ,- 
fut commencé en 1^78, et ne put être fini qu'en 1587, ^^^^ '^ règne de 
Charles f^L On lui donna d'abord le nom de Pont - Neufi mais la dévotion du 
Roi pour Saint - Michel , lui fit donner le notn de cet Archange. L'hiver extraordi- 
naire de 1408 , qui dura depuis la Saint - Martin , jusqu'à la fin de janvier de Tannée 
suivante , fut funeste à tous les ponts de Paris. Lorsque le dégel arriva, des glaçons 
d'une grandeur énorme se détachant tout - à - coup , allèrent heurter avec impé- 
tuosité le Pont-Saint-Michel , qui était de pierre , et celui de bois , qui joignait 
le Petit- Châtelet, et les abattirent tous deux, avec les maisons qui étaient 
dessus. 11 fut question, peu* après, des les reconstruire; l'ouvrage fut coinmencé, 
et bientôt abandonné , faute d'argent. On ne trouve pas l'époque où ils furent 
définitivement reconstruits; mais l'on voit que, le 10 décembre i547, le pont 
Saint -Michel tomba de nouveau, et fut reconstruit de suite, en boi<; : il dura 
jusqu'en 1616, que la violence des glaces emporta le côté qui regardait le Petit- 
Pont, et l'autre moitié tomba, au mois de juillet suivant. Alors, on le cons- 
truisit en pierre, tel qu'on le voit aujourd'hui. En 1808 et i8og, Napoléon 7. i 
fait démolir les maisons qui masquaient les quais, empêchaient la circulation 
de l'air, dans ces quartiers peu aérés. 

Pont - Hotre - Dame. Ce pont est situé à l'endroit coté 6 , au plan ci - joint ; 
il fut construit en bois, vers l'an 141^9 1^ prévôt des marchands et les échevins 
de Paris obtinrent la permission du Roi de bâtir des maisons dessus , aux con- 
ditions qu'ils entretiendraient ledit pont en bon étit* 



\ 
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On accordu aux entrepren^iir» ime rcteiHie sur les droits et bénéfices des 

subsides de la ville y qui rapportaient plus de 56,ooo fr. d'or en ce lems- là. 

En i4â99 1^ PO'^^ s'écroula avec les soixante-cinq maisons qui étaient dessus. 
On le jugeait tellement nécessaire au commerce des habitans , que l'on com- 
mença dès la même année à le rétablir , mais en pierre 9 et , à cet effet , il fut 
accordé à la ville de prélever , pendant six ans, 6 den. pour liv. sur le bétail 
à pied fourchu ^ et sur le poisson de mer 9 qui seraient vendus à Paris. Le pont 
fut achevé en i5o7. Les travaux furent conduits par un religieux cordeliervéronais, 
nommé Jean Joconde^ habile architecte, qui avait déjà bâti le Petit -Pont. 

Font -Veuf. Ce fut le ?i mai 1578, que le roi Henri III posa la première 
pierre de ce pont à douze arches ; il communique du quai des Augustins ^"^ à 
celui de l'EcoFe, ou du Louvre. Ce grand ouvrage fut entrepris sur les plans 
et dessins de Jacques Audouet du Cerceau^ fameux architecte, qui aima mieux 
«ortir du Royaume , que de renoncer au calvinisme. ( Il est situé à l'endroit coté i3. ) 

Ce pont ne fut achevé qu'en 1 604 > par les soins d^Henri ly. Ce prince fit 
ouvrir la rue de la Monnaie, et des Proverbes, vis-à-vis de Saint - Êustache ^ 
la rue Dauphine, aujourd'hui rue Thionville, sur une partie du terrain àtn 
Augustins , et sur les ruines de l'ancien collège Saint - Denis. II fit travailler en 
même-tems> aux paieries du Louvre, qui furent achevées, et à la place Dau- 
phine , qui est à Ta pointe occidentale du Palais ( place où est aujourd'hui uii 
monument en l'honneur du général Desaix ^ avec une fontaine). Il fit encore 
rebâtir une partie de rRotel-Dieu^ et commença la place Royale ^ aujourd'hui 
nommée place des Vosges , où était la su tue en bronze dé Louis XIII ^ à cheval ^ 
Uquelle a été détruite en 1792, pendant la révolution. 

Le monument que l'on ériga à la gloire ê^Henri IF ^ et que la révolution 
a fait détruire, fut placé sur le Pont-rfeuf^ en 16 14* La statue, en bronze « 
était l'ouvrajge de Z^K/^re ; et Cosme IIj grand duc de Toscane, fit présent du 
cheval , qui était de Jean Bologna : les esclaves attachés au quatre coins du 
piédestal , furent faits par Pierre FrancheviUe. En 1810, Napoléon L a ordonné' 
qu'une colonne triomphale fût établie sur cette même place* 

Pont- Marie ^ Pont de la TourneUe et Pont 'Rouge. L'emplacement de ces 
trois ponts est coté 9, 10 et 11, au plan ci- joint. Ils communiquent tous les 
trois a l'Isle - Saint - Louis , qui formait deux isles autrefois, sur l'une desquelles 
a été bâtie l'église de ce nom, en 1657, 9^^ ^'^^ ^^^^ aujourd'hui. Les glaces 
emportèrent le. Pont de la TourneUe j et ce ne fut qu'en i654 que l'on résolut 
de le refaire en pierre. Le distique gravé sur une taole de marbre posée entre 
les arcades de ce pont, du coté de T'isle, nous apprend qu'il fut bâti en i556| 
par les soins du prévôt des marchands et des échevins de la ville. 

. La nuit du a8 février i658, une partie du Pont -^ Marie et des maisons bâties 
dessus s'écroulèrent ; cet accident fût occasionné par un débordement de la Seine, 
qui avait déjà fait périr plusieurs bateaux chargés de marchandises, et même 
emporté des quais et des maisons entières. 

Le 17- mars i65q, le Roi ordonna que le pont serait rebâti sans maison 
dessus la partie qui fut construite à neuf, avec un droit de péage, qu'il accorda 
l^ndant dix an» pour les frais. En 1786, on a supprimé et démoli le restant des 
maisons qui étaient sur ce même pont, et on a baissé toute la superficie da 
milieu; refait à neuf des trottoirs, les murs dTappui ou parapets de chaque côté; 



€n(in, on a réparé ledit pont en sa toulité, et on lui a donné une pente bien plua 
facile pour les voitures qui passent dessus. 

Pont de la Cï/e, situé à l'endroit coté 9, au plan ci- jointe remplaçant le Pont-Rouge 
qui était bâti en bois , sur des pieux fichés dans l'eau ^ çà et là , tous d'une manière 
informe , sans plan ni dessin régulier. Il avait environ 5 pieds de large ; il était 
peint en rouge y et situé presque à l'angle du quai Bourbon , de â5 a 3o mètret 
plus bas que le Pont de la Cité y qui actuellement le remplace* 

En 16749 ^^ Pont- Rouge fut presque dédruit par le passage de la procession 
générale , qui fut ordonnée à Pans à 1 occasion du Jubile qui eut lieu le 5 juin , 
de l'Eglise cathédrale à celle des grands Augustins« Comme les paroisses devaient 
se rendre de bonne heure à Notre - Daitie , il arriva que trois paroisses s'em- 
pressant de passer à -la -fois sur ce pont, Krent une si grande foule, qu'il y eut 
deux balustrades du pont^ du côté de l'Hôtel - de - Ville , qui furent rompues^ 
et le pont entier fut sur le point d'être ruiné ; plusieurs des passans , emayés 
du brisement des balustrades , et croyant que le pont fondait déjà sous eux , se 
précipitèrent à l'eau , d'autres y tombèrent par l'ouverture des balustrades, d'autres ^ 
enfin, furent étouffés ou écrasés par la multitude, qui augmenta le désastre. 

Ce pont fut détruit en 1710, et on n'a recommence à le rebâtir qu'en 1717, 
moyennant un péage accordé pour i5 ans» Il fut démoli en 1789, par ordre 
des officiers municipaux de la maison commune de Paris. Une compagnie, auto* 
risée par le Gouvernement, sous Napoléon ^ l'a reconstruit, sous le nom de la Cité y 
en ioo5. C'est la même compagnie qui a entrepris le Pont •des -Arts^ et celui 
d^ AusterlitT^ j moyennant un aroit de péage qui lui a été accordé pendant â5 ans^ 
en raison de cinq centimes par personne, et de vingt -cinq par cheval. 

Ce pont est maintenant construit en bois et en fer, avec revêtissement en 
cuivre, sur le dessin de M. Gauthey^ inspecteur général des ponts et chaussées. 
C'est M. Dumoustier qui en a été l'ingénieur en chefj Gignoun y charpentier 
entrepreneur, et Duvivier y ingénieur ordinaire. 

Pont -au- Double , ou de t Hôtel- Dieu , coté 4 9 au pian ci - joint. Eji i634 ^ 
les administrateurs ayant, moyennant un péage , fait bâtir le pont qui pone le nom 
de cet hospice, obtinrent, pour l'utilité publique, d'en ouvrir le passage pour 
les gens à pied et à cheval. £o2//j J^/// leur accorda cette permission, et doubla 
ce péage ; c'est pourquoi on le nomme aujourd'hui Pont -au- Double. 

Pont' Roy al y nommé en 178g, Pont-National y et ensuite Pont de la Révolution y 
is-à-vis la rue du Bac et des Tuileries , fut, vers l'an i656, brûlé, ainsi qu'une 



Vis 



machine que l'ingénieur Joly avait dressée à côté, pour l'élévation des eaux 
de la rivière. On proposa de le rebâtir en pierre , au moyen d'une loterie , dont 
les bases furent arrêtées , mais qui ne furent pas remplies , et le pont ne fut refait 
qu'en bois. Il paraît qu'on le peignit en rouge , car on remarque que le Pont-- 
Rouge y des Tuileries , fut emporté par les grandes eaux, le 20 février 1684. Le 
Roi résolut aussitôt de le rétablir en pierre ; on en posa les fondemens , le aS 
octobre i685, et l'ouvrage fut achevé promptement. Il est coté i5. 

Ce beau pont, dont la solidité promet une longue durée, fut alors appelé 
Pont- Royal. Sa longueur est d'environ 72 toises, ou 14? mètres, et 8 toises 
de large, ou i5 mètres 760 millimètres, y compris deux trottoirs, de chacun 
4 pieds 6 pouces. Il a. cinq arches ou arcades C'est l'architecte Hardouin y sur* 
nommé Mansard^ qui en a fait les plan et devis. 
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PONT LOUIS XVI, MAINTENANT DE LA CONCORDE, 

Le plus beau , le plus élégant et le plus solidement construit de tous 

les Ponts de Paris, 

Ce pont est situé à Tendroit figuré et coté 169 au plan ci -joint, vis- à -vis 
de la place Louis XV , actuellement de la Concorde , et du Palais Bourbon , 

Présentement du Corps Législatif, il fut commencé en 1787, sous le règne. de 
fOuis XFI, dont il portait le nom, et fut achevé en 1791 ; il fut construit 
d'après les dessins du célèbre Perronet , premier ingénieur de France. Les travaux 
furent entièrement dirigés par M. Dumoustier , ingénieur en chef. Il avait pour 
collaborateurs MM. Prony, inspecteur; Lescot, Suhard, Brice et Houdouard , 
ingénieurs; Provôt, entrepreneur; Dufeut, appareilleur , et il avait pour con« 
ducteurs des travaux , plusieurs autres personnes instruites dans l'art des cons«« 
tructions hydrauliques. 

Ce pont fait l'admiration de tous les connaisseurs , par son élégance , sa hardiesse 
et sa légèreté. Jl est construit en pierres de tailles, sur pilotis; bâti à sec, huit 
pieds plus bas oue les eaux du sol naturel , au moyen des batardeaux et machines 
hydrauliques qu on y a employés pour les épuisemens , ce qui en fait la grande 
solidité, il est soutenu par cinq arches , d'un cintre surbaissé. Celle du milieu 
a 108 pieds de largeur; les deux du bout, 712 pieds, et les deux autres 88. De 
chaque côté, sur ica trottoirs, au-dessus des piles des arches et des culées, 
sont élevées des loges carrées, de 3 à quatre mètres de circonférence, disposées 
d'après le plan de M. Perronet , à supporter des pyramides à la claire-voie , 
parsemées de fleurs-de-lys, et surmontées de la couronne de France. Mais les 
circonstances de la révolution ont fait changer ces dispositions. 

Le Gouvernement a ordonné, en 1810, qu'il serait élevé à ces mêmes endroits 
des statues à plusieurs grands hommes. 

Les éditeurs du Recueil polytechnique ont proposé, en i8o5, d'y placer 
Sully, Colbert, Perronet, Trudennc, Henri IV , Louis XIV, et plusieurs autres 
qui s'étaient illustrés dans l'histoire des arts et du commerce ^ observant que les 
endroits '' ' ~ "^ "'^ *" 

Ce qui 
qui passe 

conçu et fait exécuter du côté du nord y pour le passage des chevaux qui peuvent 
être nécessaires à la navigation. Cet exemple a été suivi pareillement au pont 
d'Austerlitz. Enfin, suivant tous \q$ rapports, ce pont, avec les culées et murs 
des quais des environs , a coûté cinq millions. 

Pont - des - Arts. 

Ce pont est situé à. l'endroit figuré et coté 14$ au plan ci -joint, d'un coté, 
vis • à - vis du pahis du Louvre , ou des Sciences et Arts , et de 1 autre ^yis- k^ vis 
de celui du cardinal Mazarin, ou du collège des Quatre -Nations, maintenant 
Palais des Arts. Il fut commencé en i8o5, et achevé en i8o5. Il a été construit 
suivant les plans et dessins de M. Cessard , inspecteur général des ponts et 
chaussées, le même qui a dirigé la construction du pont de Saumur , 5ur la Loire. 
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\tpn travaux du Pont -cjcs- Arts furent d'abord dirigés par M. Dompuitler, et^ 
ensuite , continués par l'ingénieur Becquey - Baupré , son survivant , et Dik>A ^ 
ingénieur ordinaire. 

Les huit piles de ce pont sont en pierre; elles ont été bâties dans des caîii#on« 
sur pilotis , dont les pieux oru été récepés avec la scie mécanique ; le tout sans 
baiardeau ni épuisement. Les cintres des ^ arches sont en fer fondu y recouverts 
en planches 9 sur des pièces de bois croisées. 

Il n'y passe que des gens de pied ; mais sa situation est tellement avantiig^us»^ 
que les cinq centimes, ou un sous, qui se perçoivent par personne, forment 
un produit qui aura bientôt dédommagé les entrepreneurs de sa consiraction ^ 
séglée à dix -neuf cent mille francs, car on apprécie la recette à jplus de cjnq 
cents francs par jour. Malgré toutes les critiques qui ont été publiées conira s» 
construction dans tous les iournaux de Paris. ( Voyez les feuilles de Tift 1 1 M 
de l'an la de la République française») 

Pont - cfjiusterlit:^ , ou du Jardin des Plantes^ 

Ce pont est situé à l'endroit figuré et coté iS-, au pian ci-îoir>t« Il était désiré 
depuis 17?5, époque à laquelle ont été formés les nouveaux boulevards du midi ^ 

3U1 viennent tous directement y aboutir, de même que les routes des barrières 
'Orléans, d'Enfer, da Fontainebleau, de Lyon et d'Italie. 

Sa construction fut commencée en 18049 sous la direction de l'ingénieus 
Dumoustier, et terminée en 1808, sous celle de MM* Becquey- Baupré et 
Lamandet fils, par Provôt^ entrepreneur. 

Il est bâti en pierre et en fer coulé , comme celui des Arts, excepté que les 
cintres en fer sont d'une dimension plus forte et plus compliquée , afiri de lui 
donner plus de solidité pour le passage des voitures ; au lieu que celui des Ans 
n'est que poiir les gens de pied. 

Le milieu de la chaussée du Pont-d'Austerlitz est couvert de cailloux très- 
durs; broyés de manière que les voitures passent dessus sans produire aucua 
cahotement, et, à mesure que les rouages se forment, on recharge de 'mêmes 
cailloux les endroits usés, ann que ladite chaussée soit toujours unie et bombée» 
A chaque côté, sont des trottoirs couverts en dalles de pierres. Du côté de l'eau ^ 
sont des balcons en fer triager, pour servir de parapets. 

Les piles des arches ont été bâties dans des caissons coulés au fond de 
l'eau , sur pilotis , dont les pieux ont été récepés avec la scie mécanique , sans 
batardeau ni épuisement, comme à celles du Pont - des * Arts et de la Cité; 
mais, ce genre de construction a été contre le vœu de plusieurs artistes, qui 
ont observé dans les tems , et avec raison , que, si un pont devait être solidement 
construit, c'était celui d'Austerlitz , en raison de sa situation et de sa position, 
étant exposé à supporter le premier choque des débâcles de la Seine et de 
la Marne. 

D'autre part, ce pont, oui sert de communication à tous les quartiers des 
faubourgs et boulevards Saint -Marcel ^ Saint -Victor, Saint* Antoine et du 
Temple , est un passage très - fréquent pour les voitures chargées d^énormes 
fardeaux de pierres et moëlons venant des carrières , pour les constructions qui 
se font dans Paris. 

Enfin , la dépense de ce pont a été évaluée à trois millions cinq cent mille fn ^ 



qui ont été fournis par la compagnie des ponts des Arts et delà Cité, moyennant 
un parfeil droit de péage que peur ces deuk pénts pendant â6 ans, dont le rapport 
est estimé 800 francs par jour. 

Oiï a fôrttië \im dtenii-lutié à thaquê bbut$ l\ihe^ vis-à-Vis du Jardin dei 
Plantes, nottittiée yàl'HubertjtxV^mf&Ala^asy vis-a-vi)» des avenues et bou- 
levards dt Saint - Antoine , qui doivent conduire, en lighe directe, aux faubourg 
et porte de te même Aom : le tout ^ tel qu'il est figuré et coté au plan ci-joinu 

Font ' etléna. 

Ce pont, non encore terminé tn 181 1 , esc situé vis-à-vis du Champ-de-Mars, 
et figuré au plan ci •> joint. 

Il a été commencé tn 1807, sous la direction de l'ingénieur Lamandé fils. 
Plusieurs entrepreneurs ont successivement renoncé à l'entreprise de ce nouveau 
pont. En 180^, M. Galand^ de Poitiers, s'est chargé d'en finir la construction. 

Les quatre piles sont bâties dans le même ^enre que celles du Pont-d'Austerlitz , 
et les cintres doivent être également en fer fondu. 

Il porte le nom de la fameuse bataille livrée en 1806, entre l'Empereur des 
Français et le Roi de Prusse. 

Ce pont servira pour établir une communication directe des routes dû nord à 
celles du midi , pir lé pom - dl^ - Keuilly, les Barrières^d'Enfer , d'Orléans , ainsi que 
dltalie, passant, d^Un côté, ati Bois de Boulogne, et de l'autre, au Champ-de- 
Mars, suivant les lignes ponctuées et figurées au plan ci -joint. 

Beaucoup de j^ei'tonhesquî, jusqu'alors, ignoraient la direction de la nouvelle 
route que nous venons de désigner , critiquaient sur la construction de ce même 
pontf l'appelant le Pvnt ^ aux -^ Alouettes ^ parce qu'il se trouve en face d'une 
Dutte, sans autre issue apparente; mais, en jetant un coup-d'ocil sur le plan 
ci -joint, on verra un chemiil direa , depuis la route d'Orléans , Barrière d'Enfer, 
jusqu'au Pont-de-Neutlly^ comme si la nature l'eût disposé ainsi, en tranchant 
seulement la butte de Cbaillot : travail oui parait être définitivement adopté pat 
le Gouvernement , ainsi que le projet d'y élever un Palais , où l'on pourrait 
conduire une portion àcs eaux du canal de l'Ourcq. 

C'est le Trésor public qui a fourni les fonds pour la construction de ce pont; 
par ce moyen , le passage sera libre et franc de toute rétribution. 

Ainsi se termine l^istoriquè dés ponts de Paris, danis l'intérieur de cette 
grande ville, jusqù*à ce jour, è là réserve i.* du Pont '^ Saint- Charles, dit des 



4.** le Pont ^ de- Roule ^Barbey derrière les Goblins; 5.* le Pont- aux -Tripes^ 
rue Mouftar; 6." les deux Ponts * Hypolite ^ près l'église de ce nom; 7.'' le 
Pont-Coupeauy près la Croix - Clamart et le pré de l'Avocat. Tous ces ponts, 
situés faubourg Saint* Marcel et sur la rivière des Goblins, ne nous ont paru 
métiter aucune description. 
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CHATEAU DES TUILERIES. QCoté C.) 

Le Pont - Royal , dont nous avons parlé , qui a été nommé aussi Pont de la 
Révolution , rappelle l'histoire d'un monument dont la majesté imposante étonnera 
dans tous les tems, comme la beauté de son ensemble excitera toujours l'admiration. 

.Le Château des Tuileries. Quelle idée ce nom fait naître ! Avec quelle rapidité 
la pensée traverse l'espace des tems , pour considérer l'époque où des masures , 
un four à tuiles , occupaient une partie de l'emplacement où sont maintenant le 
plus beau palais et le plus beau jardin de l'Europe ! 

Ce fut en 1619 que François I.^' échangea le château et la terre de Chante- 
Loup 9 avec Nicolas de Neuville y contre les terrains y maisons 9 cours et jardins 
clos de murs, qu'avait ce dernier, au faubourg Saint- Honoré, à Paris, près 
la porte de la ville. 

En 1625, la Duchesse d'Angoulême, mère du Roi, étant régente, fît don de 
la maison des Tuileries et de ses dépendances ,^à Jean Tiercelin, maître - d'hôtel 
du Dauphin , et à Julie Trot , sa femme , pour leur vie seulement. 

En 1 564 9 la Reine entreprit de faire bâtir le Château des Tuileries , avec de 
magnifiques jardins. 

Cette nouvelle maison royale était destinée à remplacer le Palais desTournelles, 
que l'on fit démolir , et qui était situé sur le bord du port de ce même nom. 

Le Château ou Palais des Tuileries prit son nom du lieu -même destiné 
depuis long -tems à fabriquer la tuile, dont la plupart des maisons de Paris 
étaient alors couvertes. 

Philibert de Lorme , abbé de Saint* Serges et de Saint -Eloi, le plus habile 
architecte qui eût paru en France, eut la conduite de ce somptueux bâtiment ^ 
beaucoup moins étendu alors qu'il ne l'est aujourd'hui. 

Tout l'édifice ne consistait qu^en cinq pièces ; savoir : un gros pavillon au 
milieu de deux corps de logis terminés par deux autres petits pavillons, dont 
la belle disposition formait un ensemble également riche, régulier et bien 
proportionné. Mais, aujourd'hui réuni au Louvre, par sa nouvelle galerie, il va 
devenir le plus beau Palais de l'univers. 

Le Roi Henri IV et ses deux successeurs ont beauboup changé la façade de 
ce palais , qu'ils ont augmenté de plus de moitié. ( Hist. de Paris , FeUbun. ) 

Le superbe Jardin , tel qu'on le voit aujourd'hui , a été fait sur les dessins 
du célèbre Lenotre , et l'on peut dire qu'il s'embellit chaque jour , par les 
soins d'un Gouvernement ami des arts, de la grandeur nationale, et de la 
prospérité publique. 



PRÉCIS 

HISTORIQUE ET GÉNÉRAL 

I 

DES CANAUX DE NAVIGATION. 



JLiES deux plus grandes sources de richesse et de prospérité des états, l'agriculture 
et le commerce , sont vivifiées par la navigation intérieure , qui fait circuler 
rapidement l'abondance du centre d^un empire à sta extrémités ^ et des extrémité» 
au centre* 

Aussi 9 ceux des peuples anciens qui ont fondé de grands empires , ont - ils 
institué et perfectionné la navigation intérieure, en construisant des canaux. Avant 
que la Grèce fût civilisée, lesCIhinois avaient déjà acquis une supériorité marquée 
«ur les autres peuples , par l'ancienneté de leurs travaux de dessèchement et de 
navigation ; déjà , plusieurs siècles avant Père chrétienne , ces travaux avaient rendit 
leurs rivières navigables , assuré la communication de ces rivières, par des canaur^ 
formé, en un mot, cette navigation qui semble ne faire qu'une seule ville de ce 
vaste empire. 

Les Egyptiens avaient multiplié, par dea canaux innombrables, le seul grand 
fleuve qui arrose leur sel, monumens détruits en grande partie par des con-* 
quérans barbares ; mais dont les ruines honorent plus ce peuple , que ces fameuses 
pyramides , inutiles monumens d'une vaine ostentation. On sait que les anciens 
rois d'Egypte avaient conçu et entrepris le grand projet qui a été renouvelé 
êOU8 les Empereurs romains , et jrepris quelquefois par les Princes ottomans , 
celui de faire communiquer la mer Rouge avec la Méditerranée , en ouvrant 
l'Isthme de Suez. 

La célèbre Babylone jouit encore de la gloire des superbes aqueducs et canaux 
élevés par Sémiramis , augmentés par ses successeurs , et détruits avec cet empire* 
Les plus grands rois de Perse , Cyrus et Xerxcs , voulurent ajouter à la gloire de 
leurs conquêtes celle plus réelle de procurer l'abondance aux peuples , par la 
navigation intérieure* 

La Grèce, maitresse des 
des canaux en Thrace et en 

tagnes,sur une étendue de plusieurs lieues, au rapport de Strabon.Ces canaux^ 
suivant plusieurs auteurs , furent regardés comme une des grandes merveilles du 
monde. 

Le Peuple romain , déjà si célèbre à tant d'autres titres , se signala encore 
par de grands monumens de navigation intérieure. Dès son origine , il entreprit 
oe perfectionner la navigation du Tibre, et continua de s'en occuper au mil lieu 
des progrès de sa puissance. César fit exécuter des ouvrages aussi considérables 



nations, par le génie des sciences et des arts, creusa 
Béotie, jusqu'à la mer , en ouvrant le sein desmon« 



qu'utiles, à l'embouchure et dans le cours de ce fleuve ; ses successeurs étendirent 
la navigation , en rendant navigables les rivières qui s'y rendaient. Frajan des- 
sécha les marais Pontins y et les remplaça par des campagnes salubres et cultivées^ 
en construisant des canaux de dessèchement et de navigation. 

En Asie , la communication de l'Euphrate et du Tigre , s'ouvrît presque subi- 
tement pour la navigation d'une armée romaine, commandée par Temperenr 
Sévère. En Afrique, Trajan renouvela les travaux abandonnés des anciens rois 
d'Egypte , pour la communication du Nil avec la Mer Rouge , et lui réunit ce 
fleuve y par un canal dont on trouve encore des vestiges ( i). L'Europe , sur* tout , 
présente mille monumens d'ouvrages en ce genre , dont l'existence et les ruines 
mêmes , impriment du respect aux Romains : en Italie , plusieurs embranchemens 
du Pô,qui.multipiliaient sts communications avec la mer; les canaux de Toscane y 
et principalement celui de Ravenne , célèbre par le nom d'Auguste 9 son fon- 
dateur, et par son utilité; dans. les Gaules, le canal de Marins^ pour faciliter 
la communication du Rhône avec la mer ; celui de Drusus , pour joindre le Rhin 
à la rivière d^Issel^ et la rendre navigable jusqu'à l'Océan septentrional. Sous 
j'empire de Néron, un général romain avait conçu le projet d unir la Moselle à 
la Saône, et par conséquent le Rhône au Khin: ce qui aurait fait communiquer 
la Méditerranée avec l'Océan , dans l'intérieur des Gaules. 

, Au Pérou, l'heureux empire des Incas avait créé, par son propre génie, les 
ouvrages de communication qui honorent les peuples les plus instruits. Dans le 
grand nombre des canaux de navigation de cet empire , il y en avait un de cent 
vingt lieues de long , et de douze pieds de profondeur* 

Fixons actuellement nos regards sur la navigation intérieure des peuples mo* 
Cernes : nous reconnaîtrons les progrès qu'elle a faits parmi eux , et l'influence 
qu'elle a eue sur leur jprospérité. 

Un peuple fugitif se réfugie dans des lagunes inaccessibles , élève au milieu 
des eaux une ville superbe , domine sur les mers , attire dans son sein toutes les 
richesses du monde , et agrandit. sa puissance sur terre , en y réunissant une partie 
de l'Italie* Un autre soustrait à l'invasion de la mer des terrains fangeux , pour 
les convertir en campagnes abondantes; transforme des pêcheurs indigens en riches 
négocians , et embrasse toutes les parties de l'univers par son commerce. Cca deux 

(1) On voit encore tracés sur la carte géograpbique des anciennes monarchies . dressée par 
MM. Robert et Rollin^ en i/S/» deaz canaux qui communiquent de la Méditerranée à la 
Mer RoDge, par le Nil, 

L'un de ces canaux est figuré à Tendrott nommé Copktul ou Atavopolîs , sur le NU , et 
va foindre la Mer Rouge à fendroit nommé Macua, au droit del'isle Dulaca o\i é-iphéadite , 

L'autre canal est de la pointe de la Mer Rouge ou cap à^Arsiho'é , ou j^Anèor , sur les 
frontières d'Egypte, et va joindre le Nil , en basse Egypte « par un petit tac et rivière qui 
tombe au point de partage des deux embranchemens de ce fieuve > près HélîopoHs ; Tun nommé 
Péluse ou Rosette ^ et l'autre nommé Tanaïr ou Damiette , qui se jettent dans la Méditerranée 
entre Alexandrie et Jérusalem. 

Ce dernier canal est égifement figuré sur la carte d'Egypte > dressée par M. Danville^ ingénfeuc 
géographe du roi , en 1738 et 1759. 

On voit également sur ta même carte la rivière ^'Oronr^ , dans la Syrie , qui pourrait se joindre 
\fEuphrate ^ par un canal qui établirait la navigation directe de la Méditerranée k la Mer des 
Indes , sans être obligé de passer au Cap de Bonne-Espérance , et qui , par ce moyen , racourctraH 
la navigation des Indes en Europe , de plus de quinze cents lieues ; de même que celui de la mec 
Rouge y par l'Egypte» suivant U carte d'Orient» dressée par M, JDanviUe, en 17^^ 
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peuples 9 en épuisant toutes les ressources de l'art, pour perfeaionner leur navigstlort 
intérieure 9 ont établi des communications plus commodes et plus multipliées que 
les grands chemins, entre les villes, les bourgs et les villages, et ont réuni, par 
des canaux , les rivières qui les arrosent. A Venise, les canaux forment les rues: 
en Hollande , les grandes routes sont des canaux. En comparant l'ancienne splen- 
deur de Venise , et la prospérité dont a joui la Hollande , on peut juger jusqu'où 
peut s'élever un peuple, en perfeaionnant sa navigation intérieure, qui est le 
principe du commerce extérieur, qu'elle alimente et vivifie. 

L'Angleterre a senti cette vérité, et n'a pas moins veillé , depuis plusieurs années^ 
à perfectionner la navigation intérieure , qu'à favoriser les progrès de son com« 
merce maritime. Après avoir rendu ses rivières navigables , elle a construit des 
canaux de communication entr'elles, et même entre ses ports principaux. Le 
monument le plus remarquable qu'elle ait exécuté en ce genre est le canal de 
Bridgewater^ pour l'exploitation des mines de charbon, dans la province de 
Lancastre : il est creusé en partie sous une montagne, soit dans le roc, soit dans 
la terre , dans une étendue de deux mille cinq cents toises. Les principaux canaux 
exécutés ou ordonnés en Angleterre sont ceux de Mersey au Trent , du Treni 
au Su/ern^ le canal d'Oxford y et celui de LiverpooL 

L'Italie , qui a recueilli dans son sein les sciences et les arts, exillés par les 
barbares, a ressenti la première leur activité bienfaisante, dans les ouvrages que 
les ditférens peuples , éclairés avant les autres , ont érigés à la navigation intérieure. 
Le Milanez a commencé , dans le douzième siècle , des canaux de navigation qui 
sont regardés aujourd'hui comme l'ouvrage le plus parfait et le plus célèbre que 
l'Architecture hydraulique ait produit avant la restauration des sciences et des arts* 
Le Piémont jouit aussi de plusieurs canaux utiles , quoique moins anciens et moinf 
considérables. Dans les confins de l'Italie , on a proposé la jonction du golfo 
Adriatique avec le Pont-Euxin, par le Danube. 

L'Espagne , long*tems occupée des trésors de l'Amérique , a enfin porté sts 
regards sur la navigation intérieure : elle a entrepris , depuis une trentaine d'années, 
de grands canaux d'arrosement et de navigation. 

Plusieurs souverains de l'Allemagne ont employé avec succès l'industrie de leurs 
peuples à créer et perfectionner leurs navigations particulières. La communication 
du lac Baraton avec le Danube est devenue promptement la première époque 
d'une navigation intéressante dans le royaume de Hongrie. La oave et le Danube 
ont reçu , par les soins de Joseph H. , la première navigation de commerce qui 
réunit Vienne avec Consuntinople , par la Mer Noire ; et cet Empereur avait 
formé le projet de joindre cette Mer avec la Mer Adriatique , par la commu« 
nication clu port de Trieste avec le Danube. L'ancien et célèore proiet de Char* 
lemacne, d'unir l'Océan avec le Pont-Euxin, par la jonction du Rhin avec le 
Danube , a été souvent renouvelé. L'empereur Charles IV, en i55o , et plus récem* 
inent, Joseph L^, avaient également projeté cette communication importante^ 
par la jonction de l'Elbe avec le Danube. Le canal â^ Entreroche ^ près à^iverdurij 
commencé en i6?7, dans la République de Berne, et qui pouvait faciliter une 
grande communication entre le Rhône et le Rhin , est resté imparfait. 

La Prusse a ouvert de nouvelles communications entre la Mer d'Allemagne et 
îa Mer Baltique, par des canaux ou des rivières rendues navigables. Dans la partie 
de la Pologne qui a été, lors du premier démembrement, rcunieà la Prusse, le 
canal de Bromberg , qui facilite les transporu par Stetin et Dantzick , jusqu'à la. 



mer, et qui établît une ilouvclle communication entre cette partie et la Pologne, 
et l'ancien territoire de la Prusse, a été commencé et fait en trois ans. La Pologne 
avait conçu plusieurs projets de communication entre la Mer Baltique et la Mer 
Noire , entre la Vistule et le Borysthène. 

La Suède à souvent conçu le projet important d'ouvrir une communication entre 
la Mer d'Allemagne et la Mer Baltique, indépendante du détroit dangereux du 
Sund. Des travaux ont été commencés et abandonnés plusieurs fois y par l'extrême 
difficulté de rendre navig;able le fleuve Gotha. 

Le Danemarck a aussi apprécié les avantages d'une comnriunication intérieure 
entre la Mer Baltique et l'Océan. Son gouvernement a fixé ses vues sur le canal 
^Kolstein , qui doit unir les ports de la côte occidentale avec ceux de la côte 
orientale 9 avec Lubeck , Dantzick et la Russie^ et éviter une longue et dange- 
jeuse navigation. 

. La Russie , qui correspond par sa grande étendue à plusieurs parties du monde, 
et à quatre Mers différentes, la Mer Baltique, la Mer Blanche , la Mer Caspienne 
et la Mer Noire, a conçu et exécuté , en grande partie, de vastes projets de na-* 
vigation intérieure. Le Czar Pierre Arceil a embrassé dans son plan six grands 
canaux, dont le premier, qui est le canal Ladoga^ commencé en 1718, a jeté 
les fondemens de la communication de la Mer Caspienne avec la Bahique , par 
le grand lac Ladoga, qui s'unit par ce canal avec Pétersbourg. Le second, qui est 
le canal du Volga , achève cette grande communication en formant une navigation 
de six cents lieues , par le fleuve Volga , jusqu'à la Mer Caspienne. 11 voulait 
étendre cette navigation jusqu'au Don ou Tanaïs , pour réunir Pctersbourg avec 
la Mer Noire , l'Archipel et la Méditerranée. Il avait commencé en 1707 cette 
importante jonction, que semble faciliter la proximité du Don et du Volga* 
Catherine II en a repris l'exécution en 1766, et s^est occupée sans relâche à faire 
ouvrir des canaux , et à rendre des rivières navigables. 

APERÇU GÉNÉRAL DES CANAUX DE NAVIGATION 

ANCIENS ET MODERNES DE FRANCK. 

C'est à l'époque de la restauration des sciences et des arts , sous te règne 
immortel de François I." , en i5i5, que l'on vit renaître l'émulation pour tes 
grandes entreprises , et V activité du génie toujours prête à se déployer par les seuls 
regards des Souverains. On proposa de nouveau la jonction des mers , reconnue 
si importante , et la navigation intérieure du nord au midi de la France ^ par la 
réunion de la Saône avec la Loire, au travers du Charolois , aujourd'hui dépar-^ 
tement de Saône et Loire. Ce projet, qui était l'ouvrage du célèbre Adam de 
Crapone ( 1 ) , fut adopté par Henri II ; mais les travaux déjà commencés furent 
interrompus par la mort de ce citoyen. 

Sous le règne de Charles IX , on proposa la jonction directe de la Saône avec 
la Seine , par Dijon , comme plus utile à la France que celle de la Saône avec 
la Loire, parce qu'elle établirait une communication plus directe au travers 



( 1 ) Adam de Cnponc , né à Salon , est célèbre par «n grand canal d'arrosement qtt"îl a 
l^it exécutée en Provence , en i558 ^ et ^ui porte son nom. 
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de la France , et une navigation plus commode j l'exécution de ce projet ou 
même sa décision fut suspendue par les circonstances malheureuses de ce 
rcgne^ 

nenri IV et Sully entreprirent de nouveau la jonction des mers , et après avoir 



*un 



important et difficile nue l'on ait exécuté en France. 

En i6o5 y on décida le commencement des travaux par la construction d 
canal (jui sort de la Loire, près de Briare, dont il a retenu le nom, et se réunit 
à la Seine, par la rivière de Loing , près de Moret ; cet ouvrage uiile , interrompu 
à la mort funeste d'Henri IV, fut repris et terminé en 164a , par le cardinal de 
Richelieu, et parait être l'époque des premières écluses qu'on ait exécutées en France» 
pour faire monter et descendre les bateaux dans les chûtes des canaux ( 1 )• 

Mais, quelqu'utile que fut ce canal, la difficulté de remonter la Loire au- 
dessus d'Orléans , pendant les sécheresses fréquentes de l'été , détermina dans 
la suite Louis XIV, à permettre à M. le duc d'Orléans, la construction d'un 
second canal , qui commence dans la Loire , un peu au-dessus d'Orléans , et se 
joint au canal de Briare, à Montargts. 

Il a été construit depuis un troisième canal, joignant la rivière dç Loing, 
qui n'est qu'une prolongation des deux autres, pour éviter les dangers de la 
i]avigation de cette rivière. 

Il éuit réservé au règne de Louis XIV , si célèbre par l'émulation des talens 
et les productions du génie en tous genres , d'exécuter la première communi- 
cation des mers, et le plus grand monument de navigation intérieure dont 
jouisse la France. 

On ne peut mieux exprimer les grands avantages du canal du Languedoc 
i^u'en employant les expressions éloquentes d'un auteur moderne , sur ce magni- 
fique ouvrage , presqu'au centre de l'Europe, entre l'Océan et la Méditerranée. 
^ La France joint, dit-il, par sa position et son étendue , aux forces d'une puis- 
» sance de terre, les avantages d'une puissance maritime; elle peut transporter 
» toutes st8 productions d'une mer à l'autre , sans passer sous le canon menaçant 
» de Gibraltar, et sous le pavillon insultant des barbaresques. Un canal, préfé- 
y rable au Pactole, verse les richesses de sts plus riantes provinces, dans les 
» deux mers, et les trésors des deux mers, dans ses plus belles provinces. Aucun 
» peuple navigateur n'a joui d'une communication si prompte et si facile, entre 
» ses ports , par ses terres , et entre ses terres , par ses ports, d 

Tel est ce monument admirable de l'industrie humaine , qui suffit pour immor- 
taliser la magnificence de Louis XIV , l'admiration du grand Colbert , et le génie 
de M. de Riquet , qui en a conçu le projet ( 2 ) , et l'a exécuté. 

La navigation du nord au midi, est aujourd'hui devenue d'une bien plus 
grande importance et d'une toute autre utilité, par la réunion des Pays-Bas 
de la Hollande , du Hanovre et de toute la rive gauche du Rhin. Elle a en même 



( 1) Le canal de Bmrc a a8,aoo toises Je longueur, et contient a4 corps d'écluses et 
41 bassins. 

(a) Le canal de Languedoc a été commencé en 1661, et terminé entièrement en 168a 
m, Andréossi en était le premier Ingénieur, ' 



lems acquU de grandes haUiés par la possession entière du conrs des rivières 
de Moselle, Meuse , Sambre, Escaut , et autres moins considérables, mais 
d'un grand secours pour l'exécution de ce projet, reconnu par Isapoléon. 
. L'Èscaiit, qui prend sa source auprès de l'abbaye du Mont -Saint- Martin, 
parcourt le département du Nort, jusqu'à Valenciennes , où , devenu navi^ble, 
il continue son cours à travers ceux de Jemmapes , de l'Escaut et des Deux* 
Ncthes, en arrosant les villes de Condé, Morugne, Tournay, Gand et Anvers ^ 
où il se termine dans la mer. 

La proximité si précieuse de trois grandes rivières a fixé Tattentlon parti» 
culière du Gouvernement , qui a formé le projet de les réunir entr'elles , et de 
perfectionner leur navigation ; les travaux commencés depuis long - tems à ce 
flujet, sont poussés aujourd'hui avec une grande activité , et aéjà en panie terminés. 
. Le premier canal que l'on ait exécuté dans cette province , connu sous le 
nom a'ancien canal de Picardie , ou canal de la Fère , est l'ouvrage de 
M. Crozat, pour former la jonction de la Somme *avec l'Oise ( i )• Ce canal 
tire des eaux de la Somme , près Saint * Quentin , côtoyé les étangs de cette 
rivière, jusqu'à Arthech, où il partage ses eaux, pour en couduire une branche 
par différentes écluses (2 ) , jusqu'à TOise, vis-à-vis de Chauny, et, avant cette 
jonction, il arrose une nouvelle branche qui prolonge la navigation jusqu'aux 
ifaubourgs delà Fère. 

Par ce premier canal ^ le département de la Somme a commencé de jouir 
d'une navigation importante, par la Seine, le canal de Briare et la Loire, 
avec tous les départemens qui en sont traversés, et, par la Seine et l'Yonne, 
avec les départemens formés de la ci-devant Bourgogne, la Bretagne, l'Anjou, 
et maintenant tous ceux de la Hollande, l'Italie, la Toscane, le Piémont, 
Florence , Rome , Gènes , le Hanovre , réunis à la France ; mais cette commu- 
nication concentrée dans un point du dépanement de la Somme , ne peut 
vivifier son commerce avec les départemens situés plus au nord , que par 
la jonction de la Somme avec l'Escaut et la Meuse, et par une navigation 
formée dans le sein de la Somme, ou sur ses bords. L'ancien Gouvernement, 
convaincu de l'importance de ce double projet , en a confié l'examen et 
l'exécution (3) à M. Laurent, célèbre par des monumens de ^énie et de 
zèle , qui rendent son nom également recommandable , dans plusieurs dépar- 
temens du nord de la France. 11 a été confirmé par Kapoléon L®', qui en a 
ordonné la confection. 

Les navigations intérieures se multiplient de toutes parts dans les départemens 
septentrionaux; l'Aa, la Lys et la Scarpe avaient été convenies en rivières 
navigables ; des canaux unissaient ces nouvelles navigations , qui devaient 
s'étendre encore par leur jonction au canal de la Sembre. 

C'est d'après l'examen le plus réfléchi de ces diflférens projets , que le canal 
de Picardie fu( adopté (4)9 ^^ 1^' travaux commencés sous la direction de 

( 1 ) Ce canal , commencé en 1728 > a été rendu navigable en 1738 , le Roi en fit l'acquisition 
tn ijZj « et le réunît à son domaine. 

(a) Ces écluses sont celles de Pont- Jussy > Voyaux ^ Fargeriéres, Tergny» Viri etSébicourt. 

(3) Arrêt du Conseil des â^ février 1769, et 18 mai 1770. 

( 4 ) Par arrêt du conseil , en date du 12g février 176g , qui ordonne aussi les travaux à 
pour rendre TEsc^ut navigable « depuis les limites de la Picardie jusqu'à Valenciennes. 
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M. Laurent* Li tête du canal est placée de Saint* Quentin , d'où !i s^étencl 

au couchant 9 pour entrer soua la montagne, près du village de Lesdin, à 
quatre milles de Saint- Quentin. 

Si la critique la plus sévère a su répandre des doutes sur ce monument 
mémorable, et en a fait suspendre les travaux, après la mort de son auteur j 
si les suffrages réunis d'obervateurs éclairés de tout^ les nations ( i ) n'ont 
pu le soustraire entièrement à la fatalité qui poursuit les grandes entreprises $ 
il reçoit, enfin, aujourd'hui un nouvel éclat envers ses auteurs, par la recon^ 
naissance nationale, et par la prospérité du conunerce, qu'il va fructifier dans 
toute l'£arope. 

TERMINAISON DU CANAL DE L'ESCAUT, 

ou DE 8AINT-QEKTIN A CAMBRAT. 

Ce fut en janvier 1801 , que l'Empereur voulut reconnaître lui-même ta 
position du canal de Saint - Quentin ; il se rendit sur les lieux , et donna de« 
ordres pour que les anciens projets de direction fussent examinés de nouveau 
par des Ingénieurs des ponts et chaussées. 

L'assemblée des ponts et chaussées reconnut d'abord que tous les projets 
proposés devaient être écartés, à l'exception de ceux de MM. Laurent et Devic^ 
qui lui parurent les seuls susceptibles d'une discussion approfondie. 

Apres. avoir constaté que par l'une et l'autre direcuon on obtiendrait une 
navigation sûre et des eaux abondantes , l'assemblée , sans donner l'exclusion 
au canal Laurent, présenta, conome deux puissants motifs en faveur de celui 
de l'Ingénieur Devic , une économie de plus d'un million , une réduction de 
moitié dans la navigation souterraine. Le ôouvernement ordonna que le corps 
des ponts et chaussée, prononçât afErmativement pour l'un 611 l'autre projet. 
En conséquence, des opérations nouvelles furent faites sur le terrain, et, après 
une discussion prolongée dans plusieurs séances, la majorité de l'assemblée se 
prononça en faveur de Uteontinuation du canal Laurent} cependant, l'avis contraire 
ayant été soutenu avec beaucoup de chaleur, parla minorité de l'assemblée , et des 
mémoires très- forts de raisonnemens ayant été publiés à l'appui de cette opinion , 
l'Empereur ordonna que l'Institut national serait consulté. 

L'Institut, après un examen approfondi, n'hésita pas à déclarer, en repro<« 
duisant les motifs de préférence déjà énoncés par le Conseil des ponts et chaus« 
aées, que la direction proposée par Plngénieur Devic y était la plus avantageuse. 

Le 5o juillet 18012, Sa Majesté confirma l'avis de l'Institut, et ordonna que le 
canal de Saint-Quentin à Cambray, serait dirigé par Omissi, le Tronquoi, 
Bellengiise Riqueval et Macquincourt. 

C'est d'après cette direction qu'a été ouvert, après sept années de travaux; 
le canal qui joint maintenant la Somme à l'Escaut , entre Saint - Quentin et 
Cambray, sur une longueur de 5a,552 mètres de développement : il est ali- 
menté par la Somme et l'Escaut, indépendamment des eaux fournies par les 
filtrations souterraines. 

La partie qui remonte de Saint-Qtientin au bief de partage, présente une 
longueur de 7,600 mètres , depuis rembrartchement avec le canal CVoçû/, jusqu'à 

- ' - 

( 1 } L'&npercttii sgos Iç aoA de comte de Falkemielu^ visita le canal soutCJixain^ Ic^tSjuilletijSi. 



récluse duTronquoi, qui retient les eaux du bief Je partage. Sa pente, qui est 
de lo mètres as centimètres, est rachetée par cinq éclusea placées à Saine- 
Quçntin , au Moulin-Brûlé , à Omissi; et toutes iea autres écluses ont a mètres 
18 centimètres , à a mètres 5o centimètres de chute. 

Les dimensions des ponts et pontceaux , celles des ac[ueducs , ainsi que 
leurs formes , sont subordonnées aux localités et aux besoms. Des souterrams 
ont 8 mètres d'ouverture, et sont terminés, à leurs extrémités, par deux entrées 
en pierres de taille , qui se ferment exactement pendant les gelées. 

Le percement de ces deux galeries a éprouve de grands c jstacles d'exécution , 
dont [es principaux ont été produits par l'abondance des eaux souterraines, qui, 
dans le point le plus (levé, se sont trouvées à i5 ou 14 niètres au-dessus du niveau 
déterminé par le fond du canal. 

Ces difficultés ont été vaincues par des procédés très - ingénieux , dont l'in* 
vention et le succès sont dus à M. Gayant , Inspecteur divisionnaire des ponts 
et chaussées , qui a dirigé tous les travaux , avec autant de sagesse que d'éco« 
jiomie. Le titre d'Officier de la Légion d'Honneur, et une pension de 6,000 fr« 
sont les témoignages honorables de satisfaction , dont S. M* s'est plue à récom* 
penser cet habile Ingénieur. Il a été secondé par M. Bézin, Ingénieur en chef, 
et M. Lefiglis, Ingénieur ordinaire, qui ont fait preuve, sous sts ordres, de 
talent et de zèle* 

Le canal de Saint* Quentin, à -peu -près achevé en i8og, a été livré à la 
navigation à la fin de 18 lo. Les six premiers bateaux partis deCambray, sont 
arrivés à Paris , avec un chargement de charbon de terre, le g novembre 1810^ 
Jour anniversaire 4u i8 brumaire : ils ont été reçus avec grande cérémonie. 

R É S U M É. 

Enfin 9 le traité d'Amiens semblait avoir consolidé la tranquillité de l'Europe, 
dont celui de Lunéville avait posé les bases; la France, depuis long-tems 
déchirée au* dedans et au* dehors, victorieuse de tous côtés, goûtait les 
douceurs du calme , à l'ombre de sts lauriers. Les arts et le commerce renais- 
saient; les canaux de navigation, destinés à répandre l'abondance sur tous les 
points de la république, étaient devenus l'objet spécial des soins du Gouver- 
nement ; tous les dëpartemens s'attendaient à jouir de ce précieux avantage , 
autant que lepermettait leursituation locale , et ils ont vu réaliser le commencement 
de leurs espérances. Dts canaux commencés et interrompus ont reçu une nouvelle 
activité ; d'autres , dont il n'existait que le plan , ont été mis en exécution ; par-^ 
tout s^élevaient des monumens d'une milité reconnue , qui attestaient la solli* 
ciiude du chef de l'État pour sa prospérité, lorsque l'Angleterre, violant des 
engagemens contractés devant tons les peuples, a rallumé le feu de la guerre. 

Si, comme on l'espère encore, la vue d'un danger cenain inspire au gouver- * 
nement anglais des sentimens de modération, qui préviennent l'efiusion du sang ^ 
le noble élan de la France ne sera point inutile; les sacrifices volontaires auxquels 
elle s'est soumise , pour faciliter au premier Empereur de l'Europe les moyens 
de diriger sûrement la vengeance nationale, seront consacrés à la création d'une 
marine propre à protéger efficacement son commerce extérieur , à donner une 
nouvelle extension à celui du dedans, et à accélérer l'exécution des canaux 
destines à en étendre les avantages jusqu'aux parties les plus réculées du sol français. 
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DESSÈCHEMENT 



DES MARAIS, 



ou 



NOUVEAU MODE D'ADMINISTRATION 

PROPOSÉ POUR CET OBJET, 

PAR 

Un Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées de France j 

SUIVI 

De plusieurs autres Articles .intéressants ^ sur la confection de divers 
grands et petits Canaux de navigation , Ponts et Chaussées à établir 
dans t intérieur de l* Empire , comme objets de première nécessité publique^ 



Unk înfinhé de Plans et de Projets ont été présentés depuis phisjcurt sihdesj 
sur l'intérêt et l'avantage des dessécheurs des marais en général du territoire 
français; plusieurs lois et décrets ont déjà été publiés à ce sujet, sans le succên 
qu'on avait lieu d'en espérer : cependant , déjà une grande .partie de ces travaux 
ont été mis en activité par ordre de Napoléon premier. 

Mais un objet de ce genre, qui paraît mériter l'attention du Gouvernement, 
ce sont les *marais de l'Authion , dans l' Anjou, département de Maine et Loire, 
pour iesqiieb une infinité de Pétitions et Mémoih'es ont été {)résentés, et sont 
demeurés salis exécution, bien qu'ils observassent cependant que l'avantage de 
ces mêmes des/séchenients serait de rendre à l'agriculture cinq mille arpents ou 
deux mille cio^ c«ms hectares des meilleurjc^ terres de cette province, qui sont 
inondés tous les ans par les eaux et qui occasionnent des maladies épidémiques 
aux habitants de cette belle contrée. 

Une Con^pagnie paraît avoir fait récemnient diverses propositions pour faire 
ft^ dês^icliements , vers l^inriêç 1807.'^ Ùir Mémoifo tfi^primé| au nom dej( 
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liabitanM et propriétaires riverains de ces marais ^ et publié par Messieurs F. M^ 
Danquetfly Gaiuret^ Rorgcforiy Guérin^ PivaréUère^ comme Commissaires du 
dessèchement, et Co/w/ida-ZreV^i^ue ^ Commissaircispécial nommés» par les Maires 
des communes riveraines de cesdits marais , commençant par ces mots: La petite 
rivière de VAuthion traverse vingt -cinq communes y &c. et finissant par ceux-ci; 
'Arrêté à Angers y au nom des habitants et propriétaires de la vallée de tAuttdon^ 
par la Commission provisoire nommée en Cassfimblée: des Maires , tenue dans le 
palais de la Préfecture y le z/j. novembre iSoy y ce premier janvier i8oQ ; un nouveau 
Mémoire, par les mêmes, commencé par ces mots: Tandis que les communes 
propriétaires et les habitants de la vallée de PAuthion s^occupaient ^ &c.y et fini 
par ceux - ci : Qui nous précipiterait vers notre ruine. Ce Mémoire contient 
diverses observations contre la Compagnie qui s'e^t proposée pour cette entre-* 
'toTise,' et rapporte les époques des difl^rentes ordonnances et arrêtés qui ont xm 
lieu à ce sujet sous l'ancien régime, concernant le droit de propriété de ce même 
marais : les divers Plans et Mémoires qui ont eu lieu à ce sujet sont, dit-il, égarés* 
Cette Commission propose de faire la vente d'une partie des biens communaux ^ 
pour subvenir aux dépenses nécessaires à faire pour les nouveaux plans et devis 
relatifs à ces dessèchements. Ces mêmes Commissaires les estiment quatre cents 
mille francs. Ils demandent d'aliéner deux cents hectares desdits biens communaux^ 
et l'autorisation d'établir, jusqu'à la concurrence de quinze mille francs, une 
,contribution*au nrarc franc, pour cet objet, entre les comnnmes; enfin, la 
vrommûnication des plans conçus par la Compagnie Moreau. 

Sans prétendre ici influencer sur les prétentions de chacun , nous nous résumons 
par transmettre à nos lecteurs l'extrait d'un Mémoire qui nous a paru très bien 
lait, par l'Ingénieur Gouri y contenant les moyens d'un nouveau nK)de d'admi- 
uûtratioii pour ce même objet, ainsi conçu: 

Rapport sur le Dessèchement des Marais^ 

Le dessèchement des marais de l'Auihion ( i ), dit M, Gouri y n^est plus 
une question indécise; sa possibilité, sa facilité même sont reconnues depuis 
long temps. Les moyens d'exécution ont tant de fois été examinés et lug^ê 
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( 1 ) L^Autbion coule paraUéleraent à la Loire, au pied du c6teau septentrional qui borde Ta 
(pcîcteuse vMéc d'Anjou, Son embouchure actuelle dans la Loire se fait au-dessus et près des 
.ponts de Ce. Les crues du fleuve refoulent l'Authion et s*y élèvent jusqu'à six mètres au-dessss 
du radier du pont 'de Sorges, qui traverse cette rivière à 3ooa mètres de son embouchure. 

Le ci-devant comte Dessuiles avait imaginé de transférer l'embouchure de TAuthion près de 

f Sainte- Gemmes , à 1800 mètres en aval des ponts de Ce. Ce transfert eàt promis le succès 

.le plus évident pour opérer le dessèchement de la vallée qui borde cette rivière,, succès, 

d'ailleursj confirmé par jes résultats concordants de toutes les opérations et les^. marqoef : fai^s 

.jusqu'à ce jour. 

L'Authion, depuis Bburgueil jusqu'à, la' grande vallée de Vivi, formahtla joute de Sanmar 

'à Longue, est tellement divisé dans son èours et si pei^ considéntbFe , qu'on ddit regarder cette 

•partie supérieure conâme un simple ruisseau dont le curage est^aiie obligation 4c$^ thàtdlhkSy «et 

rdont le redressement est inutile , parce qu'il suffira de l'entretenir annueiliemeht. pour assurer .la 

bonification des terreins adjacents , lorsqu'on aura, procuré à ses eaux un débouché constant 

dans les parties inférieures* Les opératîooi.relatives au dessèchement ne seront donc applicables 

que depuis la grande Icyéç dq-Viii jûsQu'àv Sainte? pçnuncs^.sùx gnt lQD£ac0|4!$<>^yj^|on.çîa9 

•aayriamctxcs» ^' . .. / ^> 



îpraillible^^ qu^il» IM 16m pâf liioina.évideBt^ : îU'sôM^ iftîilû^rf^ eemacH^s 
à- l'approbation récente' 4e M* le CoBseiller- d'Etat Directeur gén<f jit des ponU'^ 
et chaussées, canaux et rivières navigables. Il est donc inutile de lea relater, 
davantage , ni de rappeller les diverses tentatives qu'on a faites , à des époque» 
reculées, pour activer l'opération dont il s'agit; et l'on ne doit plus traiter cette 
afllàire importante^ que sous les rapports qui semblent présenter encore quelques 
difficultés à surmonter. 

Il est arrêté en principe qu'une partie des* terreins paiera* le dessèchement et 
1 amélioration du reste. Il ne s'agit donc plus que des moyens d'atteindre le butJ 
proposé; de fournk au <70uvétneiiieht les matériaux , les données d'une concession 

Ïui doive assurer la consommation d'une entreprise depuis long-temps désirée* 
les moyens consistent : 

1.'' Dans la reconnaissance 9 la confrontation de toutes les propriétés communal et * 
et particulières y connues sous la dénomination de marais, c'est-à-dire, les terreins 
qui se trouvent ordinairement inondés , et conséquemment sans produit^ quand 
FAuthion est rentré dans son lit et contenu dans ses bornes naturelles. Ce travail y 
vraiment difficile, mais purement administratif, est aussi pressant qu'indispensable. 
Ce ne sera, pour ainsi dire, qu'un démêlé formel ent/e les communes titulaires 
et les différents propriétaires contigus* 

Les matrices des rôles de contributions annuelles devront, ce me semble y 
faciliter ce travail. Il serasdiH d'une répartition indicative et locale des portions à> 
distraire pour former, par exemple, environ les deux tiers réduits de la superfici^^ 
totale, qui doivent être abandonnés aux concessionnaires; répaniûons à faire^pac 
lots contigus, les plus grands possibles et dans les plus bas marais actuels, prici- 
palement pour les communs, afin de simplifier l'opération et d'écarter des sujets 
de contestations futures, en diminuant les divisions mitoyennes^ et coséquemment 
les servitudes réciproques; 

slJ* a poser les bases d'une concession, c^est-à-dire, à dresser le projet da^ 
convention qui devra se faire entre le Gouvernement et une Compagnie d'action«^) 
naires, pour la garantie des intérêts publics et particuliers, dans l'exécutîcm de4^ 
travaux qui seront ordonnés, et auxquels la Compagnie devra se conformer^ ' 

Le tout, soumis à l'approbation dû Gouvernement et sanctionné par lui». 

Les opérations proposées et commencées pour ces mêmes desséchememsy 
puis manquées à diverses époques, par le seul défam de principe, ont jeté une 
telle défiance dans l'esprit des habitants riverains de l'Authiop, qu'ils s'akirment 
désormais m premier bruit de cette entreprise. ' 

Modf Administratif à suivre pour le succès de V entreprise des dessèchement^ 

à faire* 

Le succès de l'opération dont il s-agit tient donc à deux moyens essentiels et 
principaux, pour l'exécution desquels le Gouvernement doit user de toute son 
autorité, en déployant le caractère le plus ferme. 

. Le premier moyen consiste dans la formation et l'autorisation d'une Compagnie 
d'actionnaires, riches propriétaires dans le pays, et dont la fortune ainsi que I» 
moralité présentent au Gouvernement une garantie suffisante et relative à la iwleur 
4es lerreuujdont la propriété doit suivre l'accomplissement de leurs engagementsir 



en . 

lie second môyeiâ , ^ul dou (Sonquérlr la confiance éntîéfe en la Coûïpàgnië^ 
tt rassurer l'esprit inquiet des propriétaires riverains de l'Authion, consiste dans 
la double certitude du mode rénumérateur ^ et de l'accomplissement exact dei 
engagements de cette Compagnie; dans le règlement formel qui prononcera, avec 
autant de fermeté que de tranchise, la garantie évidente du travail et de la 

Kopriécé; de manière que celle -ci ne puisse devenir que la récompense da 
utre. Ces deux moyens, indispensables pour éviter désormais tomes les entraves^ 
les discussions ,' les retards et les mal -façons qui ont eu lieu jusqu'à présen^ 
méritent quelques développements. - 

L'essentiel est que le Gouvernement veuille, d'une manière très • positive ^ 
l'exécution du travail.. Sa volonté bien prononcée suffira pour disposer tous les 
esprits et pour les restreindre au désir d^êcre complètement satisfaits par les 
conditions définitives. 

U ne faut pas qu'il renonce à l'initiative de cette entreprise , et se borne à faîre^ 
l'abandon de ses droits en faveur des concessionnaires. En ordonnant l'opération 
dont le succès, dont les avantages sont de la plus grande évidence, il doit déclarer 
qu'elle sera par lui, non - seulement protégée, mais encore régie, administrée et 
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dépenses à faire seront par eux dressés, d'après les ptms particuliers dès travaux 
ex de l'ensemble du canal ; que l'exécution en sera dirigée par l'Igénieur qu'il 
plaira au Gouvernement de désigner spécialement j que la Coii>pagnie sera tenue 
de se conformer, ainsi qu'un . siin pie entrepreneur, à tout ce qui sera ordonné 
concernant la construction et tous les ouvrages en général, sans pouvoir, sous 
aucun prétexte, rien changer, augmenter ou diminuer aux devis, ni déroger aux 
instructions dudit Ingénieur; et qu'en tout ce qui aura rapport à cet ob/et, les 
concessionnaires ne pourront être regardes que comme des bailleurs de fonds: ils 
pourront cependant adjuger les travaux à- d^s sous -entrepreneurs, et la seule 
diminution a laquelle, la Compagnie pourra prétendre des prix de l'estimation^ 
ne sera que le résultat de la conciurence qui s'établira lors des adjudications» 
D'après cette règle, la Compagnie aura tout intérêt et droit de forcer lesdits 
sous -entrepreneurs à une exécution lidèle de ce qui leur aura été prescrit. 

La durée de. l'exécution doit être fixée conformément à l'avis de l'assemblée des 
ponts et chaussées , pour un temps limité, en raison de l'étendue et de la quantité 
dt travaux qui seront déterminés., et dont l'exécution sera ordonnée» 

La Compagnie sera tenue de faire connaître tous les ans au Gouvernement, à fa 
suite de chaque campagne, la situation exacte des ouvrages et des dépenses de cet 
exercice, par un état certifié de l'Ingénieur, visé par le Préfet, et accompagné 
des pièces justificatives qui pourraient être nécessaires. Cet état de situation sera 
suivi d'un état sommaire dès ouvrages et dépenses à faire pour la campagne 
suivante; en sorte que la Compagnie sera obligée d'aviser aux fonds convenables, 
pendant le temps où les travaux seront suspendus par la mauvaise saison : avant 
leur reprise, elle justifiera des sommes destinées pour cet effet ^ et de mème^ 
d'année en année, jusqu'à la fin de l'exécution. 

Ces clauses doivent être observées avec d'autant plus de rigueur, que 1© 
^ouvernemem s'assucera aimi d'ime exécution suivie* Les actionnaires eux^mêmesA 



taot àcûh que paâsi£s< 

MoJe pour Us indemnités. 

Les soins, les démarches et lés avances considérables auxquels la- Compagnie doit 
f^engager^ ne peuvent être, exigés qu'en lui assurant une indemnité ou récompensé 
proportionnée. Mais comme le moyen rénumérateur réside dans la propriété de 
ceux qui recevront tout l'avantage du dessèchement, et même de la navigation^ 
le Gouvernement seul pent le tirer de leurs mains impuissantes, et payer ainsi le 
bien - être qu'ils ne peuvent opérer par eux - mêmes , à ceux qui le leur procureront. 
Lui seul, duquel émane l'autorité et la justice, possède tous les moyens de 
persuasion et de confiance; tandis qu'une société de particuliers ne peut inspirer 
au public que de la méfiance, et s'attirer Tanimadversion de ceux qui lui devront 
la récompense d'un bienfait. Cette idée nous fait insister sur la considération 
émise-plus haut : qu'il importe, pour la réussite de l'entreprise dont il est question , 
que le Gouvernement ne cherche point à s'isoler de la Société qu'il aura adoptée. 
Il faut qu'il prenne, au contraire, tous les moyens pour en soutenir le créait et 
pour en augmenter la considération. Il faut qu'il se constitue, tantôt défenseur^ 
tantôt inge, et qu'il se charge de prononcer lui même, par la voie administrative^ 
sur toutes les contestations qui pourraient survenir entre les Commissaires et les 
particuliers. Si toutes les obligations qui leur seront imposées appellent la sévérité 
et la rigueur, ils auront droit à la protection du pouvoir suprême ^ lorsqu'ils le 
fieront acquittés de leurs engagements. 

Manière de statuer sur la portion des terreins qui devront faire partie 
de ceux qui seront dans le cas d^être abandonnés à la Compagnie ou 
aux entrepreneurs des dessèchements. 

Pour assurer aux concessionnaires une récompense fixe et proportionnée aux 
grandes dépenses qu'on exigera d'eux ^ il faudra statuer définitivement sur la quantité 
d'hectares qui seront le gage immuable de l'opération ^ et devront être abandonnés 
à la Compagnie en toute propriété et à perpétuité. On fixera pareillement la situation 
et la démarcation de ces terreins. D'après les motifs. énoncés dans le rapport da 
16 floréal dernier, il suffira d'y affecter i,8oo hectares, formant moins des deux 
tiers de la totalité des marais. Leur situation sera celle des plus bas marais actuelsm 
Cette clause est nécessaire; premièrement, pour écarter toute ressemblance de U 
nouvelle opération avec l'ancienne, où les concessionnaires commencèrent par 
s'emparer oes meilleurs terreins; secondement, pour alimenter le zèle et l'intcrct 
de la nouvelle Compagnie jusqu'à la fin des travaux , en faisant dépendre îa vateux 
des terreins qui lui seront promis, de la consommation et de la Donne conduite 
de leur entreprise. C'est pour ce motif que la Compagnie ne devra entrer en 
possession qu'à cette époque, après la réception définitive de tous les ouvrages.. 

Lors donc que, par le relevé du procès- verbal de bornage, et son homologation j 
le Gouveiaemeni sera assuré de la quantité ei de la situation des marais qui seroni 



fecrves àla Compagnïeyîl conviendra qn'il en fitei!nef3c"«lîtë|ièttfe«rfbfF^ eit«&Yf 
nom^ sauf à en laisser provisoirement la jouissance aux propriétaires aetueUet atttf- 
éômbùneé. Cette mesure est une àts phis importantes pour assurer la' tranquillité^ 
pendant Pexécution. Far elle, les concessionnaires ne seront point livrés au caprice^ 
a l'ingratitude, à Tinsouciance de certains propriétaires , pour le bien général; et les 
propriétaires eux-mêmes rié craindront plus une expropriation infructueuse , ni le 
charlatanisme d'une société avide de gain , qui serait naturellement portée à diminuer 
$ès sacrifices pour augmenter sts profits. 

! Il ne reste plus que Ats considérations secondaires, mais capables de maintenir 
une activité désirable dans le cours de cette affaire. Elles tiennent à quelques 
privilèges et permissions exclusives , sans lesquels on serait arrêté fréquemment; pat 
exemple: lorsqu^il s* agira de s* emparer d'une carrière y de pratiquer des chemins^ 
(le transporter sur une propriété étrangère ^ de former des dépôts^ des approvision^ 

3^ ements nécessaires aux constructions y on verra l'intérêt particulier s*opposcr aux 
ispositions de l'intérêt général; le propriétaire se croira toujours fondé à susciter 
âes . tracasseries , des entraves préjudiciables aux travaux; iln règlement devraf 
prévenir ces inconvénients. 

U faut que la loi soit égale pour tous, mais que rien ne puisse être chang(f 
aux arrêtés qui seront pris en première instance^ à moins qu'un cas singulier ne 
présentât une injustice évidente. 

T\ Il -I * i ' * • 




du passé, autant que par le désir de voir réussir une opération utile et salutaire. 



Nota. Enfin ^ il parait que, d'après plusieurs avis, on pourrait également faire 
le dessèchement des marais de l'Authion par deux canaux séparés. Un qui viendrait 

J 'oindre la Mayenne, au-dessus d'Angers, par un vallon qui traverse la route^ de 
'aris, vallon que la nature semble avoir formé pour cet objet, puisque les eaux 
inênies de l'Authion refluent pat cet endroit, lors de ses crues. L autre canal setait 
pour la partie basse , suivant l'ancien projet de M. Dessuiles , qui procurerait le 
dessèchement général desdits marais. Quant aux droits de propriété, l'Inspecteur 
des Domaines de Saumur^ M. Parinty pourrait être consulté, comme ayant une 
infinité de pièces et Mémoires qui sont relatifs à cet objet. Enfin, le mode proposé^ 
par M. Gouri pourrait servir également pour toute autre entreprise de ce genre» 

Pont -- de * Ce s sur la Loire. 

S*iL est un portt réellement utile et nécessaire pour le passage des voitures et 
ides voyageurs par les nouvelles routes de la Vendée qui aboutissent maintenant 
à cet endroit, c est le Pont-de^Cé^ construit à une lieue d'Angers, sur la Loire. 

Ce pont, qui a près de 2,000 mètres pu une demi-lieue de long et qui est de 
forme irrégulière, a besoin de subir un grand changement, en raison du passage 
très - fréquent qui s'y fait actuellement. 

Le premier changement à faire serait d'élever le cintre ou les planchers en bois 
dé quelques arches, où on jugerait le plus convenable, pour que la navigation 
ht fût jamais interrompue; le deuxième, serait de l'élargir, pour rendre le passage 

1^1)18 Jacil^ 9 ainsi qu'on a déjà cotamencé iàn$ pluneury endroits dt Iz chmsséc n 



^e trdisictne, lirait <)a* reUver le 3ol du pavé de te boarg à iakauuur des pli|é 
^gtmdea eauxj et rendre la route droite de ce lieu à Angers» 

Pont - Sainte - Gemmes , projeté. 

m 

Divers plans et projets ont été proposés pour construire un nouveau pont sttt 
la Loire, au bourg de Sai rue -Gemmes, à environ six mille mètres au-dessus 
d* Angers, à l'effet de remplacer le susdit Pont-de-Cé, sous le rapport, i.** que 
la Loire est bien moins large en cet endroit; â."*, que, par conséquent, le pont 
serait moins long; 5/^j qu'il coûterait bien moins d'entretien. 

Mais il parait que le pont de Sainte -Gemmes projeté, ayant été évalué de 7 
à 8 millions de construction , cela a fait que, jusqu'à ce jour, il n'a pas eu 
d'exécution. D'un autre côté, il a été observé que la ville et bourg du Pont-de« 
Ce contient aujourd'hui un population de cinq mille âmes, et que les routes 
nouvellement formées dans le département de la Vendée et autres limitrophes^ 
venant directement communiquer par ce même endroit, rendent conséquemmertt 
plus fréquent le passage de cedit pont. Ces considérations paraissent avoir fait 
décider que le Pont -de- Ce, très anciennement construit, restera encore fort 
long'temps dans sa place actuelle, et que celui de Sainte -Gemmes projeté lier 
sera pas de sitôt entrepris, quoique mieux situé» 

Précis des avantages qui résulteraient de la confection de plusieurs 
Canaux de navigation dans V intérieur de C Empire ^ anciennement et 
nouvellement projetés ^ et y entr* autres^ de celui d'Eure et Loir. 

La France est le plus beau pays de rEurope; son territoire, le plus fertile 
en tous genres, le plus peuplé et le mieux arrosé par des fleuves et des rivières 
faciles à être rendus navigables des uns dans les autres, au moyen de canaux par 
écluses; les uns semblables à celui des deux mers, ci -devant Languedoc ,^ et les 
autres, à ceux de la Hollande. 

Un canal qui paraîtrait facile à confectionner, et qui serait d'un grand avantage 
pour l'intérieur de la France, serait celui qui unirait rEiire et le Loir^ Parla 
jonction de ces deux rivières, on établirait inie navigation directe de Nantes 
a Paris, Rouen, le Havre, Dieppe, Amiens, Bruxelles, Gand, Dunkeuque et 
dans toute la Hollande, par Angers, le Mans, Chartres, Évreux et Anver^^ 
au moyen du canal de l'Escaut, qui communique maintenant à la Seine par l'Oise 
£t Saint- Quentin, en Picardie, aépartement de l'Aisne^ 

La direction du canal à^Eure et Loir serait d'Angers à Durtal, la Flèche , Château-' 
du*Loir, Vendômes, Clois , Château-Dun, Bonr^valle et AUuis sur Loir; ensuite^ 
sa jonction avec VEure serait de vingt mille mètres ou cinq lieues de canal à 
faire à neuf, presque tout formé par un vallon où coulent, plus de quatre mcMs 
de l'année, des torrents d'eau provenant des pluies et fontes de neiges qui inondent 
plus de dix mille arpents des meilleures récoltes de la Bauce. Ce canal passerait 
parles vaMées de Samt-Germain, Bouvitle, Luplanté, Saint-Loup, Minières, et 
joindrait VEure au bourg de Thivars; continuerait ensuite son cours par Chartres^ 
Maintenon, Nogent, ChérisI près Dreux, Ivry et Pacy, où un bassm de partaj^e 

ferait formé, pour j d'un côté^ jokdce h §f^ne^ suivant le (c;ouis de l'Ei^re^ prèf 
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^e l'ont de l'Arche 9 passant à Louvier; de l'antre, pst tltl iranal particulier qui 
serait formé et alimenté d'une portion des eaux de l'Eure ci-dessus mentionnéen 
depuis Pacy jusqu'au port de Villier, dans la Seine ^ au-dessus de Vernon* 

Cette 'direction de canal se continuerait par Saint-Clair , Gisors et Goumay sur 
rEptCy Caille- Fontaine, Neuf-Chàtel et Bure sur la Béthune^ qui se jcic dans 
l'Arques^ à Arques même, près Dieppe. 

Ces canaux étant ainsi exécutés et confectionnés, établiraient une navigation 
de plus de deux cents lieues directes dans l'intérieur du territoire le plus fertile 
de la France, 

jiuires Canaux à faire y pour communiquer avec ceux d'Eure et Loir susdits. 

Un autre canal , également intéressant pour ces mêmes contrées , serait la jonction des rivières dtf 
VHuîgne et de l'Eure par un canal particulier à faire dans le ci-devant Perche , qui , par conséquent » 
'communiquerait avec celui à^Eure et Loir^ par Nogent-le-Rotrou, la Ferté-fiernard» le Mans» 
M^Iicornc, Nogent, Sablé, Château-neuf et autres lieux ci-dessus cités* 

Ces trois rivières suffisent pour alimenter en tous temps leurs canaux par écluses « et pour continner 
à faire tourner la même quantité de moulins qui y sont maintenant établis , en faisant les changementf 
nécessaires à la confection destits canaux. Jt 'i:.'^r^ a sa source près Mortagne » en Perche', dépar- 
tement de l'Orne, od se rassemblent les eaux de plusieurs étangs qui forment de suite une espèce 
de torrent très-rapide , situés près les villages de la Lende et de Neuilly, et passe au long de la 
forêt de Cenonche. Elle reçoit La F'oise , l'Ouille^ la Biaise, V Aure , la Vesgre et Vlion , puis cite 
va se perdre dans la Seine ^ près le Pont de l'Arche. Le l^olr naît aussi dans le Perche» près 
Ccrniy, entre lllier et Courville^ département d'Eure et Loir. 11 reçoit rO\anne, la Connies^ 
Ja Bray , la Veave et la Fare , puis se décharge dans la Sarie , à deux lieues au-dessus d'Angers» 
'Et l'Hulgne prend sa source entre les villages de Mouliceni ci le Mage j au-dessus de Remalard ^ 
département de l'Orne. 

Cçs trois rivières étant ainsi rendues navigables, il pourrait encore y avoir plusieurs commo'* 

nîcations : Premièrement, par l'Iton^ qui passe à Breteuil, Damville, Villalet, od un ruisseaa 

.rient des Couchés, près la forêt de ce nom, passe à Évreux et tombe dans l Eure ^ au-dessut 

]Louvier; secondement, par la Sarte ^ qui passe à Alençon et au Mans, et va joindre le Loir ^ 

près Angers. Enfin , si tous ces projets étaient exécutés , quels avantages les plus petits bourgs 

' et hameaux de ces pays ne retireraient-ils pas par les communications faciles qu'ils procureraient 

. à leurs productions et à leur commerce général , de même qu'à toutes les villes cféja citées ! 

La confection du canal de l'Eure et Loir fut proposée par M. Jouhert de yHlemarei; les 

plans en ont été levés par ordre de la Cour en ij^d « ei il fît imprimer un Mémoire en 1766, 

pour en démontrer tous les avantages. Depuis 1703 ce même projet a été de nouveau présenté 

par plusieurs auteurs. M. Hoûard de J^ert a fait un Mémoire imprimé qui se trouve dans les 

' archives de la ville de Paris, de 1791 , et qui a été déposé au Point centrai des arts et métiers ^ 

séant au Palais du Louvre , sur les avantages qui résulteraient de la confection de ce mime canah 

On observe que ces deux rivières parcourent un pays très-fertile en bled, vin, cidre, bois, 

' foin et pâturages; qu'il y croit beaucoup de bestiaux^ qu'on y trouve des carrières de marbre, 

' de pierre, d*ardoise et de charbon de terre de diverses qualités; que ces mêmes rivières comma* 

niquent à la Mayenne, à l'Aude, à l'Huîgne, à la Sarte , à la Loire, par laquelle remontent 

' tous les sels des départements de la Loire inférieure et de la Vendée, et que, par conséquent, 

ce canal fructifierait le commerce dans la Bauce, le Perche , le Dunois, le Vendômois, le Maine, 

la Touraine, l'Anjou, la Bretagne, la Normandie, la Picardie, et même le Poitou et le Berry, 

. par les canaux du Cher et du Clin anciennement projetés. 

Maintenant, que la Russie, l'Allemagne, l'Italie et l'Espagne annoncent ne faire qu'une seule 

▼olonté avec la France, on pourrait établir des moyens de communication intérieure, par eau, 

' 4e i'extrcmîlé nord au midi de l'Europe , en franchissant les Pyrennées par des canaux et des 

. écluses semblables à la navigation du canal des deux mers , conçu et erécuté par le célèbre Riques, 

^ sous le^règne de Louis XIF" et de Colben son grand Ministre : précieux travail > qui ne cesser 

4'honorer leur mémoire I 
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PLAN ET DESCRIPTION 

mj PONT DE LA CITÉ, 

Construit à Paris, sous le règne de N^^poléon I" 

SUIVI 

> * 

Des détails des nom^eaux procédés employés aux travaux nécessaires à sa 
construction, et de ceux des Arts, ^'Austerlitz ainsi que dlàiax , 
faits sur la rivière de Seine, sans batardeau, ni épuisement. 

JU ANS une ville aussi grande que Paris , et traversée par un fleuve qui y forme plu- 
sieurs lies , il faut , pour le débouché de son commerce , augmenter le nombre des 
places publiques, des rues, des ponts , pour l'exploitation de toutes les denrées et 
marchandises qui y abondent de toutes parts. Le Gouvernement en a senti la 
nécessité , en faisant chaque jour des emoellissemens de ce genre dans toutes les 
principales villes de la France, et sur -tout dans la Capitale, en y apportant la 
plus grande activité. 

Le Pont de la Cité remplace le ci -devant Pont -Rouge (i). Il est maintenant 
construit sur la Seine, Tis-a- vis l'église Notre-Dame, et la grande rue ci -devant 
Saint-Louis, en l'île, nommé, a la révolution 1789, de la Fraternité. Plus de cent 
maisons ont été démolies et supprimées, tant dans le cloître , que le long de la 
rivière, du côté du nord, dans la Cité, dit le Port S.t- Landry y vis-à-vis l'Hôtel 
de Ville, où on a formé, d'une part, la place Fénélon^ et de l'autre, le quai de 
Napoléon^ qui communique maintenant de File S.t-Louis au pont de Notre-Dame, 
par la Cité , nouvellement construit. 

La construction de ce pont est absolument neuve et hardie, et d'un genre délicat *, 
il sera beaucoup plus utile et plus commode que l'ancien, les voitures y passent, aa 
lieu que l'autre n'était que pour les gens de pied. 

Le nouveau pont de la Cité a été construit suivant les plans et dessins, de M.'' 
Ganthey Inspecteur général des ponts et chaussées. La conduite des travaux a 
été confiée à M. Duvivier , Ingénieur ordinaire , sous la direction de M. Demoustier , 
ingénieur en chef, ayant en sous -ordre MM. Xiescure et Delsaus, élèves du même 
corps. C'est le S.** Ginoux , maître charpentier , qui a été l'entrepreneur de la char- 
pente , qui fait l'admiration du public. 

Tableau pour renvoi des lettres et chiffres figurés au Plan. 

A Indique le niveau des plus basses eaux, qu'on appelle rivière marchande. 
B. Ouverture des arches et conpe du pont , ayant chacune 3i mètres, (97 pieds) 
et I mètre gS centimètres de flèches. 

( 1 ) Qui existait arant, an même endroit, environ ào toises ou 40 mètres au-delà, du côté du mur, 
presque à Falignement du quai Bourbon^ et aboutissait à celui de la rue d*£nfer, en la Cite, vis-à-vis la 




^ mérité l'attentioa de la coBunune de Paria« 
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C. Culées et leurs murs au bout du pont^ ainsi que la rampe des talus des vîeat 
murs. 

Ils sont assis sur des pieux formant pilotis, qui en assurent la seUdité. Ces murs 
sont de pierres de taille. On a fait des arrachemens dans les gros murS, indiqués 
parla lettre C, pour recevoir la queue des pierres destinées aux culées; on a 
démoli en entier la partie de mur du quai qui se trouvait vis -à-vis les deux bouts 
du pont, et on a reconstruit ces mêmes parties à neuf, avec un empattement et 
une épaisseur d'une force supérieure à celle qui existait , ce qui en garantit la 
solidité. 

D. Vue de Tune des arches faite en bois de charpente et bandes de fer bott» 
lonnées , avant qu elle n'eut été revue ou couverte de ses palplanches. 

Cette vue présente la construction des bois et la force de leur assemblage , au 
moyen des boulons équerréset plates -bandes, ainsi que la pose des ferremens, 
qui sont principalement à chaque montant, appuis et barres de traverse, sem* 
blables aux parties indiquées par les lettres R. J. I. 

K. Principale pièces de bois de charpente. 

Et toutes celles indiquées semblables sont revêtues de plate -bandes en fer, en 
dedans comme en dehors, depuis le haut jusqu'en bas, à travers lesquelles passent 
des boulons, d'une extrémité à l'autre, de la largeur du pont, garnis de leurs 
écroux. 

I. Pièces idem , et toute celles semblables sont également revêtues de plates- 
bandes et tirans garnis de leurs écroux dans toute leur hauteur et largeur , sauf 
quelque différence et ferreiHens qui sont inférieurs à ceux ci -dessus. 

L et E. Vue de l'autre arche du côté de la Cité, telle qu'on la voit maintenant 
en sa perfection, garnie de ses pal - planches , dont les unes sont posées en forme 
de chevaux indiqués par E , et les autres horisontalement , qui sont indiqués par 
E pour recouvrir et conserver les bois du pont, de même qu'à la première. 

G. Indique le Bureau du Receveur du droit de passe. 

H. Indique la masse des pieux formant le pilotis sur lequel est construit la pile 
du milieu , en pierres de taille. Le volume de ces pieux se trouve entouré d'un massif 
de pierres meulières qui en forment la s lidité. Avant que de les employer , on a ' 
commencé à gratter avec des espèces de dragues à crochets le fond de la rivière, et 
au moyen d'une autre drague à cuiller, on a retiré, de l'intérieur des pieux et 
au pourtour , autant de sable et de gravier qu'on a pu en extraire , pour faire place 
aux matériaux destinés à leur être substiués, qu'on a jetés à pierres perdues, et 
dont la. quantité est montée à près de 200 tomnereaux de pierres memiènesqui y 
ont été employées avec un mortier composé de la manière détaillée ci -après. 

La première assise de cette pile, se trouve au plus profond de la rivière , et est 
exposée h la rapidité du courant des eaux. La solidité en est assurée par la masse 
de pieux d'environ 8 mètres, ou 9.4 pieds 7 pouces de longueur, et dont la plupart 
sont entrés dans le gravier jusqu'à tJ mètres , ou 18 pieds et demi. 

La pile de ce pont, ainsi que celles du pont des Ârts^ d'Yena et dt Aùsterlitz ^ 
ont été construites dans des C\isso:ss faits en bois de charpente, et de bateaux 
solidement ferrés et boulonnés avec écroux, ayant des bords perpendiculaires, 
suflisamment élevés pour dominer au-dessus de toutes les eaux. , 

Ces caissons étant hnis, ils furent conduits à l'emplacement reconau pour les 
piles du pont projette , où ou les fit échoir bien de niveau en le/i chargeant de 
maçonnerie, c est -à -dire, qu'on bâtit les piles en pierres de taille, dans ces mêmes 
caissons, jusqu'à la naissance des arches, et quand le mortier eut acquis suffisam- 
ment ds la consistance , oii démonta les bords du caisson , qui se dékacbàreiiC 
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iiéilemeiit du foûd, potir être employés à la construction d*un nouveau caisson 
pour d'autres piles, comme ayaipt été disposé à cet effet, ce qui a produit un 
tiers d'économie des dépenses. 

Cependant des Ingénieurs Architectes prétendent que cette méthode ne peut 
- 4tre pratiquée que sur des terreins fermes, observant que le pont de Loiicfres, 
sur la Tamise, bâti en ce genre, a fléchi au point que deux arcnes se sont écrou- 
' lées, et qu'il a fallu rétablir après coup. 

Le mortier qui lie la maçopnerie du massif de ces mêmes ponts, est composé 

de deux tiers ne chaux vive, recouverte de sable de rivière : la préparation s'est 

' faite en arrosant le sable jusqu'à ce que la pierre de chaux fut entièrement dis- 

h toute. Alors on remua fortement et vivement les matières pour les employer sur- 

! lfr<:hamp ; mais comme la profondeur de l'eau y mettait un obstacle, étant obligé 

[ 4e .descendre de la à i5 pieds au-dessous de la surface, l'Ingénieur fît construire 

- de grands caissons suspendus à une machine en forme de tour, et après les avoir 

! remplis de la matière préparée, on les descendait avec un cordage jusqu'en bas^ 

. où étant parvenus, on les vuidait eu tirant une ficelle attachée à un loquet à 

' ressort ; le fond des caissons s'ouvrait, et la matière se trouvait placée an fond 

de l'eau avec des pilons, et quand le massif de mortier eut atteint la hauteur 

qu'on s'était proposée, on recépa les pieux sous l'eau avec une scie mécanique 

très - ingénieuse , dont il sera parlé ci -après. On a ensuite construit un châssis en 

grillage, garni de ses fcrremens, monté sur chantier, qu'on laiiça à l'eau d'une 

' seule pièce. On le chargea jusqu'à ce qu'il s'enfonçât sur la léte des pieux qui 

' forment le pilotis , pour leur servir de couronnement. L'union de ce grillage avec 

' les pieux, rend inébranlable la fondation de la pile, et lui donne de la solidité. 

Coupe au-dessus du pont 

m 

1. Le dessus des arches est recouvert de lames de cuivre, mais avant de les 
poser , on l'a revêtu de morceaux de bois refouillés au - dessous selon l'épaisseur 
des tirans et coupes en-dessus, suivant le ceintre des arches. Cette précaution a 
été jugée nécessaire pour garantir le cuivre et le fer, et les empêcher de se dé- 
truire mutuellement. 

La longueur du pont est de 70 mètres, ou 36 toises, et sa plus grande largeur 
de 10 mètres 22 centimètres, ou 3i pieds 6 pouces. 

Les principaux niontans en bois du parapet sont revêtus en dedans comme en ' / 
dehors, de plates-bandes en fer, seiublames à celles indiquées par les lettres K, J, I. ^ 

Dessus des trottoirs. 

2. Depuis la mort de M."" Demoustîer, Ingénieur en chef, on avait commencé 
la construction de ces trottoirs en moëlons de meulières, sur un massif de gravier 
qui avait été rapporté sur ce pont; on avait aussi posé à sec un rang de briques 

• à plat, disposé à former une arcade dessous; mais cette masse ayant formé une 
surcharge, a occasionné quelques abaissemens, qui ont fait suspendre et même » 

supprimer cette partie de maçonnerie , mais dont l'événement n'est point aussi •* 

considérable que quelques journaux l'ont annoncé ; d*ailleurs, chacun doit savoir 
que le vide qui se trouve entre Textrados d'un pont en bois, et le dessus du plan- 
ifier, occasionne un bourdonnement quaijd les voilures passent dessus; pour éviter 
ce bruit, on avait imaginé de remplir le dessus duditpont avec du graviter, ainsi 
aue d'autres matériaux non moins lourds; maison n avait point calculé la force y 

4^s bois, ou la pesanteur des matériaux qu'on a déposés^ur le pont au milieu 
dtes voûtes et flancs du ceintre , qui ont paru faire quelqu'effet ; et lorsqu'on s'est 
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apperçu que les ceintres des voûtes fatiguaient, dh a retire tes matériat» qui étaient 
sur le pont , et d'après plusieurs repaires que 'les ourtiers avaient faits , pendant 
que la plus forte charge y était, ils ont vu que chaque diose rentrait à sa place; il 




cet événement en établissant une nouvelle charpente sur le sol du dessus du pont, 
qu'on a recouverte d'un plancher sur lequel on a fait la'' forme de sable pour re- 
cevoir le pavé et les bordures en pierre , des trottoirs couverts en (Édles pour les 
gens de pied , et sous lequel est pratiquée une galerie servant à donner la facilité 
de circuler autour de chaoue arche , pour examiner les objets cpi auraient besoin 
de réparations. Un dr(Mt ae péage a été accondé pour indemnité, aux entrepre- 
neurs , de 5 cent, on i s. par personne , 5 s. par carrosse à deux chevaux , 3 s. 
pour un cabriolet à un cheval y et même prix par charriot ou voiture de rouUer^ 
ordinaire , pendant vingt - cinq ans. 

Le dessus et le dessous dû pont sont enduits d'une espèce de goudron ; les arches 
sont recouvertes en dessus , dans toute leur longueur et largeur , de feuilles de cuivre 
rouge , attachées avec des doux de cuivre fondu. 

Les plinthes et les parapets sont également revêtus de cuivre pour leur conse^ 
•vation. Le tout est arrangé de manière que tous cenx qui passent sur ce pont 
le croyent bâti en pierre. 

3. Indique les avàiil-becs de la pile près desquels sont pratiquées deux portes 
qui communiquent d'une galerie à l'autre, c'est - à - dire ^ dans l'intérieur delà 
charpente qui renferme le massif des arches. 

4* Murs aes parapets des qiiais adjoints. 

5. Murs projetés du côté de la Cité. 

6. Plan par terre des bureaux du pont. 

7. Ce chiffre indique l'espace du talus du mur du quai , depuis le niveau ordi* 
naire des eaux , jusqu'à la hauteur du sol. 
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PLAN ET DESCRIPTION 

DE LA SCIE 3IÉCANIQUE, 

o u 

MACHINE pour Recéper et Couper les Pieux ou Arbres y 
au fond de Veau, sans batardeau ni épuisement, 

1—1*1 ' - ri 4 •-- -r B 

Nouveau procédé employé avec succès aux travaux du Pont des Arts, à 
Paris, et autres endroits ci- après désignés, d'après Messieurs Pekronet, 
premier Ingénieur de France, Voglio et Cessard^ ses collaborateurs. 

J-iES travaux hydrauliqu(*s sont ceux de Tarchitecture , les pins difficiles, et ceux 
où il se rencontre ordinairement les plus grands obstacles dans kur exécution^ 
• Une Machine, ou Scie mécanique, a été conçue pour cet objet. 

Suivant les divers rapports. Monsieur Habecly-y ingénieur suisse,, à Londres, 
chercha à découvrir, en 1738, ce nouveau procédé pour la construction du 
pont Wesminster sur la Tamise y en Angleterre; en 1766, Monsieur André y 
ingénieur français ^ fit aussi pliisieu;^ essais en ce genre, pour l'exécution du pont 
de Cbari , sur \Ain^ qui est une espèce de torrent. 

En 1760, Messieurs P^rz-a/z/ieA, Voglio Cessardy tous ingénieurs françars , firent 
établir une scie mécanique pour couper et recéper les pieux battus au mouton, 
destinés à servir au pilotis du pont de Saimrnr,. sur la Loire, par le Sreur -^ 

LangoumoiSy habile serrurier mécanicien, dans cette même ville, qui, ayant 

Sariaitement saisi l'ensemble du plan, obtint de tout , les succès qu'on avait espoir , 

'attendre : cet artiste est décédé pendant qu'on délibérait sur les moyens d'aviser <» 

à sa récompense. 

Cette nouvelle machine fut donc employée non - seulement pour rexécutiorr 
des travaux du pont de Saumur, sur la Loire, d'après M. Pcnxynnct ^ sous le 
Ministre Truâaine\ mais encore à la construction du mur du quai de la ville de 
Houcny sur la Seine, à V écluse de chasse du port de Dieppe et de celle dit Trépojf, 
aux ixints des Arts y de la Cite et d'ÂiisterlitZy sur la Seine, à Paris; contini^ 

par les ingénieurs Dumoustier y Dillony Becquet- de -Beaupré y Duvivicr et Lamàîiaé "" "^ 

/ilsy au pont d'JénUy en face du Champ-de-Mars. 

Les ]>rincipaux avantages de cette machine, sont tels,, que les pieux peuvent 
être recépés dans l'eau, à la profondeur qu'on jug<* nécessaire, et d'un parfait 
jîiyeau , que la force de quatre hommes au jtîus est suffisante ]»our faï^e mou- 
"voir la fKÂe avec liberté, et aussi aisément qu'une scie ordinaire, et qu'enfin 
toutes les parties de cette machine sont assez solides pour ne point éprouver 
da ruptures fréquentes et préjudiciables à l'avancement des travaux. 

Les objets les plus difficiles à vaincre .sont, i.'^Que la t<He des pieux peut être 
cnchée sous l'eau , huit, dix ou quinze pieds plus ou moins, au moven d'un 
chasse-pieux qui les conduit, au refus du mouton , dans le terreîn solide. •ji.'>Que 
cette scie, pour opérer sûrement, doit être si bien attachée à chaque pieu pen- 
dant sa manœuvre , qu'elle nen puisse jamais être séparée par le mouvement 
du sciage. 3.® Qu'il faut avoir la facilité de faire engrainer uniformément les 
deuts de la scie , autant et m j>eu qu'où le jugera à propos , selon la dureté du 



bois ou le diamètre des pieux , et qu'il faut metttê la faire rétrograder après le 
recépage du pieu, ou lorsqu'elle rencontre des obstacles à son avancement: 
l\S^ Qu'enfin^ eja cas d'accident, ou que la feuille de la scie vienne à casser, 
toute la machine puisse être relevée à l'effleurement de l'eau ^ avec facilité, pour 
y remédier par une scie d'écl>«nge préparée à cet effet. 

Cette machine est composée d'un grand châssis de fer horisontal, cotté A , qui 
doit porter la scie B. Ce châssis a huit pieds de longueur^ et cinq pieds six pouces 
de largeur; son épaisseur est d'un pouce : il est composé de traverses qui sup- 
portent solidement ses diverses parties. Sur ces traverses sont quatre plaques de 
tôle aux endroits marqués 0,0, qui facilitent son jeu. Ce châssis est soutenu de 
niveau à l'apontenàent supérieur, par quatre mon tans d^ ferCC, partie par des crics. 
Au milieu et en ava;it du ehassis A est une traverse de fer, qu'on peut nommer 
pieu de garde D, saillante d'un pouce au-delà des dents de la scie en son repos, 
et destinée à lui servir de défense à la rencontre des pieux qu'on voudra scier. 

Dans le milieu de cette avance du châssis servant de pièce de garde; et à quatre 
pouces de distance l'un de l'autre » soat placés deux autres montans de fer EE, 
qui travecseat dans ces canons de cuivre le plafond en entier, ainsi que l'assem*- 
blage supérieur de charpente indiquée par les lettres aa , fiffire 3. Ces montans 
EE ont un collet avec une base qui porte sur le châssis A , près la pièce de garde , 
«t leur extrémité inférieure est carrée , pour recevoir par assemblage deux es- 
pèces de demi -cercles FF, ou grappins de dix pouces oe longueur, fixés solide- 
ment à leurs bouts par des écrous. Le haut est ajusté également comme le bas, 
pour recevoir deux clefs de quatre pieds de longueur bb , fig, 3 , que nous nous 
vropasoris défaire graver^ qui, en faisant tourner les deux montans EE sur 
leur axe , facilitent d'ouvrir et fermer les grappins F, pour saisir le pieu G qu'où 
veut scier, avec une force proportionnée à la longueur des deux defs du haut bb^ 
que l'on serre par pne vis de rappel pendant le sciage. 

A douze pieds au-dessus du ehassis A, ùe. i , a et 3, est un assemblage de 
charpente , ng. aa , sur lequel doit se faire la manœuvre de la scie , et auquel il 
est suspendu par quatre montans de fer C, qui ont jusqu'à dix -huit pieds de hau- 
teur, portant chacun un petit cric F dans le naut, pour l'élever ou rabaisser sui- 
vant le besoin, lesquels montans ont des dents dans leur longueur, qui sont divi- 
sées de manière que chacune peut relever ou baisiser la scie d'une demi -ligne. 

Ce châssis de charpente A, de la machine, est porté sur des cylindre CC, qui . 
roulent sur un autre grand châssis 3 , traversant toute la largeur de la pile , d un 
jdbté à l'autre du grand échafaud d'enceinte^ , lequel châssis 3 est soutenu lui-même 
sur îes rouleaux CC, pour le faire avancer à mesure qu'on veut scier les pieux. 

Manière dont on opère la machine à recéper les pieux. 

On doit distinguer dans cette machine , dit M. Patte , deux mouvemens princi" 
paux^ indiqués par la lettre L^ cotés au plan; le premier, que nous appelons 
latéral j, est celui du sciage ; le second , qui se porte en avant à mesure que le bois 
se coupe, et peut néanmoins revenir sur lui-même, est celui de chasse et de rappeL 

Le mouvement latéral s'exécute par deux leviers de fer , cotés HH , un peu 
coudés sur leur longueur , soutenant à l'une de* deux extrémités I , un demi-cer- 
cle de fer recourbé K , auquel est adaptée , par retour d'équerre , la scie horisontale 
jj, qui est fixée avec des vis, pour pouvoir la changer. I^es points d'appui de ce 
levier sont deux pivots ZZ, rehés par une double entre- toise, et distans l'un de 
l'autre de vingt pouces, lesqi^els ont leurs extrémités inférieures concentrées dans 
UD^ raix^ure M^ ou coulisse, qui facilite le mouvement de chasse et de rappel , 
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ilrv^i que nous l'expliquerons ci -après. Ils sont soutenus att- dessus du châssis dé 
rr ^ par une base N^ fig. a, de deux pouces de hauteur, et déchargés à leur 
»xC«*émité, par quatre rouleaux de cuivre 0,0,0,0, portant sur autant de plaques. 
CZes leviers HH sont mus dessus Téchafaud supérfeur aa , par <patre nommes 
2)1^ 9 appliqués à des bras de force II, attachés à des leviers inclinés k, dont te 
ba3 -est arrêté sur le châssis de fer A , et au milieu desquels est fixée la base d'an 
xn^ïïMgle équilatéral P , dont le sommet est aussi fixé au milieu d'une traverse 
hoiriâontale Q. ' 

C^tte traverse Q , qui embrasse les extrémités des bras de leviers de la scie , 
s'emiorasse dans une coulisse de fer R , entaillée dans le châssis A , où , porf ant 
«ar des rouleaux , elle va et vient , et procure ainsi à la scie le mouvement latéral 
panctué S,S, Au moyen des ouvertures ovales T , pratiquées à l'autre extrémité 
desdits bras de levier qui leur permettent de s'alonger et de se raccourcir alter- 
t&atiVe|iiT«nt , suivant leur distance du centre de mouvement L ; ces ouvertures 
. ovales .T embrassent des pivots VV, fixés sur le demi -cercle KK de la scie, et 
portent dans le haut, au milieu de plusieurs rondeurs de cuivre intermédiaires, 
' «s extrémités du second demi -cercle X, inhérent par des renvois Y, et des tour- 
billons roulans Z,Z,Z, placés au milieu d'une grande coulisse /,/, qui reçoit le 
lûouvément de chasse et de rappel. 
Le second mouvement consiste dans l'effet d'un grand cric faorisontal m,m , 
\ placé à peu près aux deux tiers du plateau dont les deux branches sont solide- 
ment attachées sur les coulisses M,M , dont il a été question plus haut : c'est par 
^ le moyen des deux branches de ce cric qui s'engrainent dans deux roues dente- 
^lées n et o y que la scie B , lors de son mouvement latéral S,S, conserve son paral- 
lélisme avec la coulisse /,/, presse, par un mouvement lent et uniforme, le pteu\ 
6 , à mesure qu'elle le scie , et retient dans sa place par un mouvement con- 
traire, lorsqu'elle l'a scié. Tout le mouvement de ce cric /w,/7i, s'opère de dessus 
l*échafaùd supérieur, par un levier horisontal P, fig. 3, qui s'emboîte carré- 
ment dans l'extrémité d'un arbre q,q, placé au centre de la roue o, de commu- 
^îté du cric qui est véritablement le régulateur de toute la machine. Pour em- 
pêcher le maître ' ouvrier qui tient le régulateur y dm se tromper y il y a sur 
1 échafaud supérieur €L,a , un cercle w semblabe à celui qui parcourt le bout du 
^^^ulateur pendant l'opération du sciage de chaque pièce. Le rapport entre le cric 
^^ le cercle est tel , qu ua tour entier de régulateur non - seulement correspond à uii 
*^>iir entier du cercle, mais encore est capable d'opérer le sciage d'un pieu de 18I 
Pouces de grosseur , qui est la plus considérable qu'on ait coutume d'employer, 
Kous avons oublié de dire que lors du mouvement de chasse et de rappel , Je 
l^c^ut de la coulisse F qui est soutenu par une petite saillie , se meut dans une rai- 
■^tare pratiquée le long du corps t,t, à Taide d'un tourrillon 3. 

Relativement à la description de cette machine , il est aisé de concevoir com- 

ï^cnt on scie les pieux ; la principale difficulté dé sa manœuvre consiste à des- 

^ndre à la même profonoeur , sur les pieux , pour les couper bien* de niveau 

*^Un après l'autre. Le succès de cette opération dépend delà précision du nivel* 

ornent de Féchafaud dont nous avons parlé ci - devant , attendu que Ja machine 

ne cuvant se raccourcir ni s'alonger par rapport aux mon tans CCy armés de 

petits crics f,f , qui l'assujétissent au plancher a , auquSl elle est adaptée , elle 

'.suivra nécessairement dans le bas un plan parallèle à celui d'en haut. 

Ainsi donc pour faire usage de cette scie , on prépare un échafaud mobile aa , 
destiné à porter la machine bien de niveau dans toute Féteûdue de la pile. Cela 
posé , lorsqu'on veut scier le premier pieu ». on descend le châssis de fer u^ , qui 



porte la scie Bj à la profondeur que I on juge conrenable ; on fait avancer Fë- 
chafaud mobile jusqu à ce que la pièce de garde Z), où le devant du châssis A 
rencontre le pieu en question ; alors on saisit ce pieu par les grappins FF y à Taide 
des deux bras b,by au-dessus de Téchafaud, et on le serre par la vis de rappel. En- 
suite le maître -ouvrier prend la conduite du régulateur q du grand cric rnm^ et 
fait avancer la scie qui était retirée sous la pièce de garde ; et enfin quatre ou- 
vriers h la font jouer. Pendant toute cette opération, le maître -ouvrier gouverne 
le cric de manière à faire avancer la scie convenablement , afin que ses dents mor- 
dant à proportion , en parcourant le cercle w dans le tour, comme il a été dit 
ci -devant, doit opérer le sciage entier d'un pieu : il juge de dessus Téchafaud, de 
l'action de la scie, par l'endroit du cercle où il se trouve; il apprécie s'il est à 
moitié du sciage ou à la fin , et en conséquence il modère ou accélère le mouve- 
ment des ouvriers. 

Lorsqu'un pieu est scié, on desserre les deux bras du grappin, puis le maître- 
ou\Tier , par un mouvement de rappel , retire la scie sous la pièce de garde , et enfin 
on fait rouler la machine vers un autre pieu , pour opérer également son sciage. 

Comme on s'est apperçuque le balancement du sciage faisait vaciller les grap- 
pins autour des pieux, sur -tout lorsqu'on voulait les recéper à une grande pro- 
fondeur^ pour y remédier on fit des vanages composés de voliges ou planches l'é- 

§ères, unies Tune à lautre avec de grosses ficelles : ces vanages furent attachés à 
roite et à gauche de la machine, suivant sa longueur, dans toufte la hauteur des 
montansc,c , avec des cordes 6:, oc , et représentent leur disposition. Voulait -on rc 
lever le châssis de fer? on déliait à mesure les cordes des extrémités de ces vo- 
li^^es attachées aux dents des montans ; alors «ces planches se reployaient successi- 
vement. Voubïit-on , au contraire, redescendre le châssis? on rattachait l'un^ ajn^ 
l'autre ces voliges au montant 5^ jusqu'en haut ; ce moyen a parfaitement réussi jK>ur 
empêcher l'effet du balancem\;nt. 

On a éprouvé au pont de Saumur , que cette scie pouvait scier vingt pieux de 
fondations en un jour, par rapport aux suggestions de niveau , et quarante d'en- 



une telle précision, q\i'on a repris après coup des pilots coupés à quatre lignes 
trop hîiut, etla scie enlevait facilement cette cale de quatre lignes d'épaisseur ( j ). 

Huit hommes suffisent pour tout le jeu de cette n>achine : (juatre font le service 
«les échafauds , et les quatre autres font, sans peine, mouvoir la scie, les pieux 
ayant depuis deux jusqu'à quinze pouces de diamèlre. Les ouvriers faisaient com- 
nnînément un pouce ae sciafi;e par minute ; mais on a observé qu'en travaillant 
avec un peu plus de vitesse , ils doublaient sans peine le travail , et que la scition des 
pieux en était plus égale, plus belle, et moins sujette à se gauchir, parce que , par 
un mouvement lent , la moindre inégalité dans le bois, ou le plus petit dérange- 
ment dans les manoeuvres peuvent occasionner un faux engrainement qui ne sau- 
rait être surmonté que par une vitesse uniforme. Aussitôt que tous les pieux de la 
pile son sciés de nouveau, on enlève la scie, ainsi que les châssis de charpente 
pour y introduire un caisson, dans lequel on construit la pile en pierre de taille 
jusqu'où la naissance des arches; et quand le mortier à acquis- une consistance 
suffisante, on démonte les bords du caisson, dispasé de manière à servir à la 
construction d'une nouv.elle, et on voit la pile : qui se trou\»e, par ce procédé» 
bâtie dans Teau^ sans batardeau ni épuisei^enl. 

FIN. 
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CANAUX 



DES 



EN VIRONS DE PARIS. 



JliN 17 ^3 ^ M. Boisson 9 ingénieur, fit imprimer un mémoire où il proposait 
de faire autour de Paris un canal de 2,200 toises ou 4)1 00 mètres environ; 
depuis le Roule jusqu'au Pont - aux: - choux , et aux fossés de l'Arsenal , qu'il 
remplirait avec dix machines hydrauliques» 

Le modelé qu'il en fît faire fut urouvé bonnet approuvé , m^çne fut point 
exécuté. 

Canal de Paris à Saint - Denis. 

En i658, MM. Petit et Noblet proposèrent à l'assemblée de l'hôtel- derVÎUe ; 
d'ouvrir un canal qui irait depuis la pointe du bastion de l'Arsenal, eo tirant 
vers le nord, jusqu'au-dessous 4^ Paris , entre Saint7 Denis et Sait\t-:Quçn# 



Canal de Paris à la rivière d'Oise y près tlsle-Adam. 



un câiiffl» 
Daudet 



En 17^^ n M.Leroy, comte de Jumelles , proposa la construction d'i 
de communication de Paris à la rivière d'Oise, près de l'isIe-Adaps. M. . ^_^.. 
fit imprimer un mémoire sur la construction de ce canal;, sous le npai:dfi; 
canal de Bourbon; on en reconnut la possibilité , mais la çlépenèe 4e .l'^ntfeprîsQ 
fit refuser \^ lettres - patentes demandées pour cet Qbjet« . 

Canal de Versailles à Sèvres. 

Ce projet , inventé depuis plusieurs sièçlesf, a été renouvelé en i74i5pa(t 
M. Croiset ; mais , comme il y a 56? pieds de chute , depuis la cour de marore 
du château de Versailles, jusqu'à la rivière, prise à Sèvres, il aurait fallu un si 
grand nombre d'écluses , qu'on ne fut pas tente de l'adopter, qupique |a dépensQ 
ne fût évaluée qu'à 608,000 livres. 

• 

Canal de Saint - Maur. > 

En 178g et 1791, M. Fere de Montizon, ingénieur, associé à M. Hpuard, 
enurepreneur , proposa de faire im canal, de Saint*Maur à Grenelle, au» dessus 
de Charenton , sur Marne, près Paris, oue S. M. a fait exécuter en 1809 et i8iOt 

M. de Montizon proposa également de faire deux autres canaux sur la même 
rivière , l'un de Chalifer à Esbiy, au-dessus de Lagny, et l'autre de Trilpori 
4UX deux hameaux au -> dessus de Meaux , en Brie» 



Ces trois canaux contiendraient ensemble une longueur de deux lieues, et 
racourciraienc la navigation de ta Maine , de plus de dir. 

Canal d^ArgenteuîL 

En 1791 , M. Gencis, ingénieur, proposa de faire un canal d'Argenleuil à 
SartrouvilU^ sur Seine, pour, d'un côté, racourcir la navigation de cinq à six 
lieues, et de l'autre, pour éviter le passage dangereux, die le Trou- de <- la - Morue. 
MM. Bdutidcur, député à l'Assemblée CônsCituante , eiHôuard, entrepreneur, 
furent avec Tauteur examiner la situation du terrain , et le projet leur parut facile 
à exécuter. 



Ui. ^ 



CANAL DE L^OU'RCQ. 

V^£ fut en iSso et i5â8 que le prévôt des marchands et les échevins de la 
ville de Paris s'occupèrent, pour U première fois, du canal de VOurcq. 

L*Ourcq prend sa source a une fontaine située dans la forêt de Ris , frontière 
des départemens de l'Aisne et de la Marne , et passe ensuite parla ville deFère, 
1^ v^hgea d'Aisnemières , de Berny , à la Fené- Millon, où devait être formé 
iM^ mkn$ bas $itp de fartage d^un autre canal projeté ^ pour y d^tin côté ^ joindre 
VAisH^^à- Sois^nsy et de l'autre^ U Marne ^ âu-desaourde Lizy, petit bourgs 
à 3oo toises de la Marne. 

En i63a , Jacques et. Louis de Fouligny , Nicolas de Creil^ Raimond Massuan j 
Claude Couturier, Jacques de Montaut et Malvoisine , bourgeois de Paris, 
dbu'nrent des lettr^f^patentes pour rendre la rivière d^e POurcq navigable , depuis 
U^l^éfii Millôn^ jusqu'à son eimouehui^ dans fa Marne, prè^ de Lizy. Ce travail 
ffli^tWiftiné le* îi5< juillet 1 658. ^ '^ 

'J#fjl'>66i , l^>sieut Arnaud augmenta ta navigation de trois lieues, en remon* 
tant depuis la Ferté-MîHon^ juîsqu'au Moulin - de • Hslc , près Cresne. 

Cette rivière d'Ourcq est si utile ^ que les marchands l'appellent la petite 
rivière par excellence. 

En 1676, il y eut des lettres-patentes pour Touverture d'un canal qui devait 
yftnif dis la rivière de POurcq et de la Marne , au-delà deMeaux , jusqu'à Paris. 
• Lbufs XIV et le grand* Ga^bcit trouvèrenr tant de grandeur et d'utilité dans 
éetté entreprise, que l'on accorda dies lettres - patenres ^ an mois de juillet i6a6^ 
à MKt. de Riquet.et de.Manse; M. le duc d^rtéans donna aussi les tiennes 
le 20 mai 1677, en raison de ce que la rivière deTOurcq, depuis Lizy jusqu'à 
son embouchure dans la Marne, lui appartenait comme faisant partie de son 
duché de Valois. 

M. de Manse s'en occupa presque seul, parce que M. de Riquet était alors 
au canal de Languedoc; et M. Manse conduisit le canal depuis Lizy jusqu'à 
Meaux , ce qui fait à-peu-prè» neuf à dix mille toises courantes de canal , et 
environ quatre lieues , ou i gyf 90 mètres de longueur, 

La mort de M. Colbert , qui arriva à - peu - près lorsque ces quatre lieues de 
canal furent finies ; celle de M. Riquet , qui arriva vers le mêmc-tems j enfin , 
les guerres continuelles que le Roi eui à soutenir , interrompirem le cours de 



celte cntreprîje; xnm M. de Manse en conserva taojaurs soigneusement tea 
plans, cartes, ni veaux 9 titres, mémoires et devis , et regarda toujours ces papier^ 
comme une chose si importante et ai précieuse, qu'en mourant, il en fit dépositaire 
Catherine Talon , son ^ouse , à qui il ne <:rui pas donner de meilleures preuves 
de son attachement. 

M* 3nilé, jadis emjidoyé à la charpente du pont d'Orléans, ensuite entrepreneur 
de bâtimens , à Paris , imagina de tenter Tentreprise du canal de TOurcq , et à 
cet effet il fît faire des copies de projets qui avaienr déjà été présentés, et les 
soumit au conseil d'état ou^Roi; en 1787 , il pbtint un arrêt qqi l'autorisa ^ 
faire l'ouverture de ce canal, sous le nom de Sébastien Job, qu'il avait pris 
pour prête-nom. 

Le sieur BruIé forma une compagnie sous le nom de Canal -Royal de Paris; 
il s'aboucha avec le duc de Chartres , fils du ci ^ devant duc d'Orléans , avec 
MM. le Couteulx , Cabarrus et le général Paoli. 

Cette société devait faire le versement de vingt millions ; nxajs une contestation 
s'éleva entre eux et lui, sur ce que la compagnie proposa de noipmer un ingé« 
nieur-général pour la direction des travauir, a Teftet de balancer leurs intérêts 
avec ceux du sieur Brûlé, nommé directeur* généra). Ce dernier voiilait se 
réserver à lui seul la. direction des travaux ; la compagnie lui observa que , voulant 
diriger' seul les travaux, il pouvait «eut diriger les finances : la sociétié fut 
dissoute, et le projet abandonné. • 

En 1788^, les Etats ♦ générauic ayant été convoqués, M. Brûlé présenta dé 
iiouveau son projet : il obtint l'assentinient général des districts ^e Parie et dff 
municipalités des environs. L^assemblée^ nationale lui accorda, par un «décret 
qui fut sanctionné par le Roi , affiché et proclamé par toute ia France, i'autorit^ 
nécessaire pour l'ouverture du canal. Le décret fut motivé sur l'urgente nécessité 
de procurer de Pouvrage à des milliers d'(Ouvriers ; en eflet, il y en^eutam si 
grand nombre , oue l'on en comptait k Paris plus de ^uarance mille réunis .qpi 
ateliers de charité , à raison de vingt sols par jour : jsmais il n'y eut d'ipoqut 
plus favorable pour l'exécution de ce même canah En 17^0, on lisait x:es mois^ 
écrits en grosses lettres , à une maison , près la pone Saint-Martin , attenante à 
l'ancien O^éra, sur le Boulevard : AdnùnUtrûtion ginéraU du tanal nommai 
de Parism 

En Ï790, M. Brûlé, quoique riche ^e 80,000 fr. de rente, employa une 
infinité de personnes aux opérations de son projet de canal , qu'il payait avec des 
promesses. Il avait en outre , pour prinapaux de son administration , à cette 
même époque , MM. PouUetier, Bentabole , avocats j Rollan , financier; Devarenne^ 
ingénieur; AUin, commis de bureau 5 et Houard, entrepreneur. Ce dernier em« 
ployé depuis plusieurs <}amp9gnes , pour l'objet dont -il sfagit , sans rien recevoir, 
eut des difficultés pour obtenir le paiement d'un mémoire de 4^74^ ^^' 7 ^^'^ 
6 deniers ^ x{a'il réclamait. 

Mais , M. BruIé , plutôt que de satisfaire au paieipoent de ce mémoire , 4écria 
ce premier créancier, en dij^an^ qu'il dénigrait projet, pour en empêcher l'exé- 
cution. L'entrepreneur, muni de pièces qui justifiaient bien du contraire, signées 
de pre5C]ue tous les présidehs et commissaires des sections de Paris , en date du 
20 janvier 1791 , et de plusieurs députés de l'assemblée constituante ( i ), du 

( 1 ) MM, Pélion , Cosîn , Marine , d'Augis , de Laforges et Boutidour. 

I 



.(4) 

ùB du même mois , et de plusieurs ingénieurs des ponts et chaussées ( i ) ^ dtt 
la février même année. - ! 

M. Brûlé fut cité à comparaître devant le juge de paix Locré (a) , qui, le 
ag janvier 1791 ^ le condamna à payer, sauf à déduire Jes sommes quM justi- 
fierait avoir comptées. 

M. Brulè interjeta appel 9 et , complaîsamment , l'un des juges ( 3 ) l'admit 
au serment, pour affirmer qu'il avait payé sans quittance» ^ 

Mais bientôt la majorité des juges revenant sur cette erreur, condam- 
nèrent M. Brûlé à justifier de quittances ; de manière que la suite d'une infinité 
de procès qui lui sont survenus , relatifs à ce même objet , a contribué au déla- 
brement de sa fortune , avec celui d'un médecin qui est parvenu à être son gendre^ 
malgré lui (4)» 

M. Bemabole, avocat (5), obtint une sentence par laquelle M. Brûlé fut 
obligé de lui payer 1,200.. . 

Eniin^ M. Brûlé ayant employé pour faire les plans et projets, comme non9 
l'avons déjà observé, une inBnité de personnes qu'il payait avec des promesses, 
xeçut jus(}u'à cinquante assignations dans un jour; par .ce moyen, il permit tout 
8on crédit , et fut obligé de renoncer à son entreprise* 

M. Brûlé a y depuis cet^ époque y vendu m droitslà M*: SoHage , lequel: devait se 

charger de faire exécuter le projet, pour la deuxième fois, ^ans qiril en cotuâtrien au 

Gouvernement; il parait, en effet ^ d'après le rapport dé M. Gauthey , inspecteur- 

Gquw 

'atton dç9 
^ont p» 
été acceptées. 

Ce fut le 29. floréal an ,X (.6), qu'un: arcêté du Gouvernement ordonna 
tjne les travaux de ce canal seraieùi exécutés par les ingénieur» dea ponts et 
chaussées i l'on a pris pour bases le pian de l'ingénieur Bniyère; làn impôt 
additionnel' a été ordonné sur ka ôorôis de Paris , pour fournir aux dépenses; 
mais l'ouverture des travaux commencés sous la surveillance du préfet du dépar-> 
Uemént de la Seine , a suscité une contestation à l'égard de sa direction , entre 
le conseil des ponts et chaussées et l'ingénieur en chef, qui a suivi un plan 
ftout autre que celui indiqué par l'âdmistrati on , comme lis lecteurs peuvent 
ie voir d'après les extraits des mémoires de MM. Gautheyet Girard, mentionné» 
;aux premier et deuxième volum^ss du Recueilpofyu^knique y ovl M. G Wliiey traite 
«avec raison le canal de l'Oarcq , de canal Rigole ; observant 'qu'il ne peut passer 
qu^un bateau à la fois, n'ayant que neuf pieds de large , dans le fond réduit. 
JM. Girard, ingénieur en chef de ce canal > a répondu à ce mémoire^ dona 
.yoici le résumé. 

( t ) MM. Dumoustîct', Sfouart , Bnciç , Leicpt et DumonceT. 

( a ) Ensuite sécrétai re-généraî du conseif- d'état , sous Napoléonr I^ 

(3) Morîco y chargé du rapport de cette tffairr. ') if(! 

(4) Ce médecin avait enlevé mademoiselle Brul« , sa fiUe unique, de cdncert; avec sa reamer 
de chaml>re, quoî(|u'au trois quarts et demi folle 3 mais elle avait 3o,ooo fr. de rente, assuxés 
par rmventaîre de sa mère , et desquels il a fallu que M, ffrulé rendît compte a^i médccia.. 

(•5 ) Enstittc député à la conventiotn 
(6) i8o3. 




(5) 

r- * ... 

RÉSUMÉ 

V # 

t)t M. Girard ^ ingénieur, sur les travaux du Canal de fOurc^. . 

le vais rappeler en peu de mots , dit M. Girard , les propositions fondamen-* 
taies qui résultent de la discussion dont le rapport précédent est Po^jet. 

l."* Le canal de l'Ourcq diffère essentiellement de tous lés canaux qui ont été 
exécutés jusqu'à présent, parce qu'il remplira en même tems lesfonctions d'un 
aqueduc et celles d'un canal de navigation. 

' â/ Envisagé sous le premier point de vue , le canal de l'Ourcq doit amener dei 
eaux salubres dans la capitale; et , pour ênre telles , leur vitesse ne peut être moindre 
de 35 centimètres par seconde. 

5/ Considéré comme navigable , le canal de l'Ourcq doit conserver , sur toute 
sa longuer, une hauteur d'eau constante , sans le secours d'écluses ni d'aucun 
autre barrage. r 

4*'* La plus grande quantité d'eau sur laquelle on puisse compter , pour alimente^ 
ce canal, sera de i3,5oo pouces, ou aSo^Sso kilolitres par a4 heures. 

5J* La prise de la rivière d'Ourcq sera faite dans le bief supérieur du inoiilirt 
de Mareuîl, à g6 kilomètres de la barrière de Pantin. 

G."" La pente c6tale de ce canal de dérivation, entre ses deux extrémités, 
est.de 10 mètres 14 centimètres. 

' 7.'' Cette pente ne sera point distribuée uniformément , mais suivant la loi repré'- 
Wntée par le rapport des co -ordonnées de la courbe funiculaire. 

« Je ne me suis point assujéti , dans le rapport que je viens de terminer , à 
suivre la marche synthétique des devis ordinaires. La rédaction dii projet dont je 
me suis occupé présentait, ou des questions nouvelles qui méritaient d'être trai* 
tées avec soin , ou d'anciennes qu'estions , qui, jusqu'ici, n'ont été résolues qu'ih* 
complètement; voilà pourquoi j'ai développé avec quelqu'étendue l'analyse à 
l'aide de l'aqtielle je crois en avoir obtenu la solution. 

' Enfin , convaincu que les progrès de l'architecture hydraulique soht essentiel* 
lement liés à ceux des sciences physiques, et que celle-là ne doit point rester 
stûtionnaire lorsqu'un mouvement rapiae est imprimé à celle-ci, j'ai pensé que li 
haute importance du travail qui m'est confié, les avantages long-tems désirés que 
la capitale en attend , en un mot, que l'intérêt protecteur qu'y attache le cher dé 
l'Etat , m'imposaient l'obligation de donner à ce travail toute la perfection dont ft 
m'a paru susceptible , et ne me permettaient pas, quelques. préjugés que j'eusse à 
cômoaure, de négliger de faire, pour y parvenir, une application utile des décou^ 
vertes dues aux géomètres et aux physiciens français dont les travaux ont honoré 
la Patrie, et illustré ces derniers tems». jiinsi termine Af. Girard. 



A V A NT AGES 

Que doit procurer r exécution du Canal de fOurcq. 

Si jamais ce canal est exécuté , dit M. de Lalande , il rendra la commnnî^ 
cation plus courte et plus aisée qu'elle n'est aujourd'hui sur la rivière de Marne ; 



. » 



: (6> . 

tl arrivera, presque sans contour 9 directement a Paris , au lieu que la Marne en 
fait plusieurs,, qui allongent le chemin presque de la moitié. Dans les basses 
eaux , la Marqe , en plusieurs endroits , n'est point navigable , ce qui oblige les 
marchands et voituriers d'alléger leurs bateaux , et d'en faire souvent trois d'un 
seui^ au lieu que par le nouveau canal , où les baieaux entreront par la Marne , 
ils arriveront à Pans en un seul jour, tirés par de^ chevaux de trait, sans avoir 
besoia de les aliéner. Ces bateaux remonteront, avec la même facilité, dp Paris 
à Meaux et a la Marne. . . ' ^ 

Le canal d'Ourcq réunirait des avantages immenses pour la ville de Paris | 
depuis l'Arsenal jusqu'au bout du Cours - la - Reine , observant qu'il pas f trait , 
d'un toiê , aux faubourgs Saint * Denis , Mommartre , Chaussée - JCAntin , Saint-^ 
Honoré , Champs - Efysées , au bas de Chaillot ; de Vautre ^ aux faubourgs du 
TtmpU p Pxxpincourt , boulevard et porte Saint - Antoine. 

Les eaux de se canal pourraient, à cet, efiet, se nartaj^er en.de^x branches^ 
au moyen d'un bassin que l'on peut former entre les faubourgs Saint - Denis 
et Saint - Martin , près la nouvelle barrière des Vertus , sur un terrain plat que 
la nature semble avoir tout disposé pour cet objet ^ tel qu'il est figuré au plan 
coté ai i par ce moyen, on pourrait former également d'autres oassins, soir 
carrés ou de forme circulaire , pour servir de port et de gare aux bateaux et 
marchandises qui arriveraient à Paris par ces ipêmes canaux, aijvii qu'i^ spnt 
indiqués audit plan. 

. Ces canaux, toujours .pleins d'une eau pure et coulante, rempUcerai/ent 
i'égoût Qui porte aujourd'hui l'infection , npn seulement sur le bou^vard j ouif 
(encore Dien avant dans la capitale. Les eaux qui seraient conduites sur iè 
jrempart, par un aqueduc ou par des tuyaux forcés, pourraient produire aux 
places publiques de Paris de belles fontanies , ainsi qu il parait être arrêté par 
le Gouvernement , si l'on en juge par les travaux déjà exécutés , et d'autres 
projetés dans l'intérieur de cette capitale. Par ces moyens on pourrait retrancher 
une partie des tombereaux qui enlèvent le& boues de Paris > oui coûtent de 
dépense il U ville, plus d'un million chaque année, et nétoyer les rues, deux 
ou trois fois par semaine, à l'eau et au balai. Dans le dégel, la neige , quelque 
soin qu'on prenjie , reste souvent plusieurs jours sur le pavé de Paris, ou ramessée 
Jtn. tas contre les murs des maisons ; elle fojid , se répand et incommode 
beaucoup les habitans, au lieu qu'avec le nouvçau canat, ces neiges seraient 
entraînées par dçs ie^ux supérieures ^ rapides et abondantes^ dans les égoûts ou 
dans la rivièrç. 

On construira aussi des magasins et des chantiers où tous les habitans des 
faubourgs et de la ville, depuis la porte Saint- Antoine, jusqu'aux faubourgs du 
Roule, des Champs-Elysées, Saint- Honoré et Chaillot , auront à leur porte, 
et, pour ainsi dire, sous leurs mains, toutes les marchandises qui leur sont 
nécessaires A au lieu de les venir chercher d'im bout de P«ris à l'autre, avec 
beaucoup de dépense et d'embarras. 

On pourra aussi établir sur ce canal toutes sortes de rnanufactures , d'après 
l'assurance qu'on a que les eaux de l'Ourcq seront très -bonnes à tout usage ^ 
et ces manufactures pourront avoir leur décharge dans le grand cgoût , afin de 
conserver les eaux de ce canal toujours pures. 

EnBn, on pourra également etabh'r, depuis la porte Saint -Antoine jusqu'à la 
porte Saint - Honoré , des abreuvoirs , des lavoirs et des bains , pour la commodité 



(7) . 
des kabifans qiit sonî \û pitts élbi^ë» ac USÔAe , en formant ub embiaMlieincnt 
do canal du fanibcmfg Saint- Denis à la Seine , au bas de Chailtot, passant; au 
Foreberon et at^ Cludipâ^ Elysée»^ avec^ bessin^ comitie il esi figaré aa plan 

ci - joint. 

Les eaux supcriemes et' abondantes/ Corakitea le long des remparts ^ pourronC 
se porter à la tête des égoûts intérieurs de la ville , pour les dégorger de tems 
en tems , et entraîner tes ordures qui s'y amassent et qui causent tant d'infection 
et des maladies populaires. La ville s'épargnera ^ par ce moyen, la nécessité où 
elle se trouve de faire ouvrir ces égoûts, pour les vider, ce qui lui cause jour* 
nelletnent de la dépense , de la puanteur et de l'embarras. 



CANAL DE SAINT-DENIS A PARIS, 

o u 

Deuxième embranchement du Canal de fOurcq à tOise et à la Seine. 

^ Nous avons parlé du projet de canal présenté par M. Daudet^ célèbre ingé« 
nieur ^ sous le nom de canal Bourbon , qui devait communiquer de Paris à 
l'Oise , par Saint* Denis , et d'un autre projet également présenté en i/^o, par le» 




porc; se continuer par le faubourg dit Temple, le Pont -aux -Choux , jusqu'à la 
Seine , vers le bastion du ci -devant Arsenal, aauellement le boulevard Bourbon^ 
De l'autre côté , il devait suivre les boulevards Saint - Denis , Montmartre , lar 
Magdeleine, et aller joindre la Seine, au bas de Chaillot. Ce canal devait encore 

gasser par Saint ^ Denis, Epinay , Ormesson, l'Etang de la Chasse, le vallon de 
léry, et joindre VOise^ au-dessous de Vlsle-^Adam. 

Mais, aujourd'hui^ U partie du cai^al de Paris à l'Oise, par Saint - Denis*^ serait 
bien plus facile à faire, au moyen des eaux de celui de TOurco, dès l'instant 
qu^elles seront arrivées au bassin de partage nouvellement. exécute à la Villettey 
où ces mêmes eaux pourront se partager en trois branches , pour joindre la Seine; 
la première j vis -à -vis du Jardin des Plantes; la deuxième ^ au bas deChaiUoty 
et la troisième , à Saint - Denis , pour , ensuite , se continuer jusqu'à Conflans , Sainte- 
Honorine, sur Seine, et Pontoise , sur l'Oise, parle bois de Pierrelaye , ainsi qu'il eec- 
ixguré aux plan er carte ci-joints , comme nous l'avons déjà annoncé. 

Par ce moyen on aura la communication de l'Oise avec la Seine , au port 
de l'Arsenal , à Paris, en un seul jour,* en évitant les contours de la Seinfe^ ie^ 
passages dangereux et l'inconvénient des basses eaux. 

Les bateaux chargés de marchandises pour ia provision de Paris, ou qui 
doivent passer debout par cette grande ville , sont ordinairement sept à huit jours 
en marche sur l'Oise et sur la Seine , et souvent davantage , pour venir de 
l'Isle- Adam et de Poissy à Paris, au port Saint -Nicolas, au lieu que, par la 
rouie du canal , ils arriveront en un jour au^ port de l'Arsenal , avec moins de 
dépense, et sans aucun danger* 



Les bateaux qui sont obligés de traverser Paris ^ emploient quatre joutv au 




Les bateaux de la Normandie sont deux jours et demi ou trois jours sur la 
Seine, pour aller depm's Saint -Denis jusqu'au port Saint -Nicolas, et même 
plus, pour arriver au port de la Tournelie; au lieu que, par le canal , ils ne seront, 
tout au plus, que quatre heures, sans aucun risque et, avec beaucoup moins 
de dépense. 

Les bateaux de la Bourgogne et de la Champagne, qui descendent la Seine 

S* squ'à Paris, même de la Bretagne, l'Anjou, la Touraine, le Berry et le 
ivernois , par la Loire , et qui seront chargés de marchandises destinées à être 
voiturées par la rivière de l'Oise et le canal de Picardie, maintenant de l'Escaut , 
par Saint- Quentin, qui communique jusqu'en Hollande, pour êu-e. ensuite 
transportées dans les provinces du Nord, ne seront point ooligés de traverser 
Paris et tous les ponts , dont le passage est souvent pénible et dangereux ; ils 
éviteront ceux de Sèvres , Saint - Cloud , de Neuilly , de Chatou , de Saint- 
Gçrmain, de Pontoise, et les ëcueiis qui se rencontrent sur la Seine, à la 
machine de Marly , au passage de la Morue ( i) et ailleurs; ils arriveront aussi , 
dans un jour, 'sans danger et avec beaucoup moins de dépense, en prenant 
la route du canal, près le bastillon de TArsenai, au lieu qu'il leur \&ut au motns) 
quatre jours pour y arriver par la route de la Seine et de l'Oise. Les bateaux, 
de charbon sont quelquefois obligés de séjourner deux ou trois ans près' 
de Charenton, faute de port pour pouvoir se placer dans Paris, elle canal 
en tiendrait lieu. 

Outre l'agréable communication de Paris à Saint -Denis, on abrégerait la 
navigation qui se fait aujourd'hui sur la Seine, de Paris à Poissy, par Saint- Denis ^ 
Saint • Cloud et Saint •?• Germain -en- Laye. 

C'est ainsi que le canal de l'Ourcq ferait de Paris une ville nouvelle,. pour le 
eotnmerce et les commodités de toute espèce que cette capitale aurait acquises» 

En 1725, 1726, i7iî7, le projet du canal de Saint-Denis fut examiné pat. 
diflTérentes personnes trcscapables d^en juger. M. Bélidor, M. de la Jonchère , 
ingénieur du Roi, M. de Senne, de l'académie des sciences, M« l'abbé de ta 
Grive, M. de Fayolle , inspecteur -général des ponts et chaussées ,; M« Gautier , 
ancien inspecteur des ponts et chaussées , et M. Oudart , entrepreneur des tra« 
vaux du Roi et du canal de Picardie; ils visitèrent ; les lieux , trouvèrent le. 
catlal très -possible, et la Faculté de Médecine Jugea qu'il serait salutaire pour 
les habitants de Paris. Enfin , d'après toutes les dispositions du Gouvernement y 
il n'y a plus de doute que tous ces projets vont être bien examinés, i!t que 
eeux les mieux conçus et reconnus les plus utiles , seront entrepris-et exécutés ^ 
pour le bien général et particulier du commerce. 



( i ) Espèce de gonfiTre ou de loa'rbillon d'eau qu'on trouve dans la Seine > aa - dessoas. 
4*Argenteail , prps Paris. 



C'W.M. ])K l'OiUCO, 
iiison'a U'uis . 
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NOTE PARTICULIÈRE 



$VK 



LE CANAL DE L^OURCQ, A PARIS. 



j\jLm Lambert de Brllan dit, dans le Moniteur: 

Que ce canal aura lo mètres de largeur de plafond , a mètres 5o centimètres 
de profondeur dans sa plus grande partie; que, dans son développement jusqu'à 
Pâtisson compte environ 24 lieues communes, à cause de toutes les sinuosités 
que la nature du terrain a exigées , et de toutes les, prises d'eau latérales que l'on 
a voulu y faire entrer* Les principales communes qui se trouvent sur sa route p 
depuis celle de Mareuil, sont : Neufchelles, Echamper, Lizi,Grégi, Meaux, 
ViUemoie, Charmantre, Claye, d'où il descend à Servan, par le bois de Sainte- 
Denis ; ensuite dé Servan , à Lafolie , par la forêt de Boncfi , et se termine à la 
Villette, où commence le grand bassin destiné à servir de gare et de port pour 
tous les bateaux employés a la navigation ; il y aura encore une vingtaine de 
petits bassins , de distance en distance , pour servir à la station des bateaux 
dans les endroits les plus favorables au commerce et à l'approvisionnement dé 
Paris. Quant aux rivières et ruisseaux destinés à alimenter le canal , il y en a 
cinq principaux , savoir : -^ 

1.^ La rivière d'Ourcq , prise à Mareuil; 

â." La Grinette^ affluant de l'Ourcq; 

5/ Le ruisseau de May , affluant de l'Ourcq ; 

4«* La Thérouenne, affluant de la Marne; 

5."* Enfin , la Beuvrone , aussi affluant de la Marne , sans compter le produit 
de plusieurs sources prises dans le bois de Saint -Denis, et dans la forêt 
de Bondi. 

Il y aura beaucoup d'autres ouvrages d'art, comme écluses, déversoirs, murr 
de soutenemens , aqueducs , pour le passage des eaux sauvages et pluviales sous 
le fond du canal. Ce magnifique ouvrage est déjà terminé aux trois quarts, 
c'est-à-dire, dans^l'espace de 18 à 19 lieues, et la partie la plus difficile est 
faite , puisqu'au plateau d'où les eaux coulent, à droite, dans la Seine, et à 

gauche, dans la Marne , il a fallu creuser le lit du canal , avec sqs chemins de 
allage , à près de 4^ pieds de profondeur et dans une étendue assez considé- 
rable. Que le grand bassin construit près la Villette forme un rectangle de yao 
mètres de long, sur 60 de large, et 5 de profondeur, avec une. levée au pour* 
tour, qui a 2S mètres de largeur. Aux deux angles de ce parallélogramme, du 
coté de Paris, on a pratiqué l'embouchure de deux petits canaux, dont l'un, à 
Test , servira pour les écluses qui doivent descendre les bateaux dans les fossés 
de l'Arsenal , et l'autre , à l'ouest , sera destiné pour les filtres et les tuyaux q[uî 
doivent diriger les eaux dans tous les réservoirs et fontaines publiques, à la 
hauteur d'environ 60 pieds du point de leur départ. 
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La quantié moyenne des eaux que fournira le canal de POurcq , sera de 
i3,5oo pouces de ft^ntaîiiier ^ ce qui éqiiîvtqf àj^Gp^so luiolttfes jpar jinK^etce 
qui est , comme on vok , bien au «^xleMus des aqujtducs 4e Home < i )• . 

Quant aux eaux de la Beuvrone, et de plusieurs autres petites sources latérales^ 

{)rises dans la partie du canal achevée , du côté de Pâtis , elles peuvent être éva- 
uées à environ 5^a5o muids par heure, et 1116,000 muids en'vingt* quatre 
heures ; ce qui suffira pour le service des fontaines publiques ^ et même pour 
les multiplier partout où elles seront jugées nécoftsaires. 



PRIX 

Des différens ouvrages du canal de VOurcq^ publiés et affiehés en 
tSoy et t8o8 y d'après les soumissions présentées à ta Préfecture 
de Taris ^ par les divers Entrepreneurs des travaux du Gouvernement. 



OUVRAGES EN MAÇONNERII. 

CHAT et transport sur les chantiers , d'un mètre cube de pierre de roche • 56 70 

Fourniture d'un mètre cube de chaux vive ••••••• 70 7S 

Fourniture et transport d'un mètre cube de sable • • • 4 4^ 

Fournimre d'un mètre cube de ciment fin • 4^^^ 

Extinction d'un mètre cube de chaux vive 4^^ 

Cl j> «. ^ u j .* f de chaux et sable ••••••• a ao 

Façon d un mètre cube de morucr { j^ ^^^^^ ^^ ^.„,^„^ ^5^ 

Taille d'un mètre superficiel de pierre de roche ^ 9'> 

Pose d'un mètre superficiel de pierre de roche ••••• Q^o 

Façon d'un mètre cube, maçonnerie f de chaux et sable« •••••• 07$ 

de meulière à mortier i de chaux et ciment 3 76 

Ragrément et rejointoiement d'un mètre superficiel de pierre de taille • 1 5o 

Idem meulière ••••• 110 

OUVRAGES DE TERRASSEMfiNS. 

Pour les fouilles et charge d'un mètre cube de terrassement • • • • • » 5o 

Terre végétale • ^ p ^ . . m ••• »4o 

Terre légère et sabloneuse #•• » So 

Tuf marneux •••••••••• •••• » SJ^ 

Pierre tendre « •••••• »8o 

Pierre dure •••••••••••••••••••• \ qo 



( 1 ) M. Gauthey , in<;pecteur-g^néral et commissaire pour l'examen des plans de ce mitm 
ctnal , a fait sur cet objet diverses observations , aussi utiles qu'intéressantes , et ^oi sont consignées 
dans le premier volame du Recneîl PolytecbaiqAie , en iSo^. 
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(5) 
Pour le }ti d'un mètre cube de tene, à un mètre de hauteur verticale. • » o5 

Régalage ••••••••••••.••••• •••• 9o4 

Dresiement des talus des fossés •••••• ••••• )»o6 

Dressement des talus y y compris les sillons pour ^ensemencement • • s^ 58 

Achat des graines ••••••••••••••••••••«•• i>o6 

Batage après l'encemenceoient •••• »o4 

Transport d'un mètre cube de chaque espèce de matériaux , à vingt 

mètres de distance , pour un relais • •• »••• »iâ 

OUVRAGES d'arts^ Eir P £ R R i S. 

Four achat ^ extraction , transport, emmétrage, déchet et main-d'œuvre 

d'un mètre cube de perrés en moëton ou caillou i6 » 

Pour extraction 9 achat , transport , emmétrage, choix , frais d'outils, et 
pose d'un mètre superficiel de perrés • 8 y 

MORTIKR D£ CHAUX ET SABLE. 

Pour achat 9 extraction , transport de meulière ou caillou des carrières 
de Romain ville ou Montreuil , emmétrage, déchet , façon ou main- 
d'œuvre d'un mètre cube de maçonnerie à mortier de chaux et sable • • • 25 6# 

MORTIER VE CHAUX ET CIMENT. 

Pour achat et frais de carrière , transport de meulière ou caillou de 
Romain ville, Montreuil et Charenton, emmétrage, déchet, façon 
et main-d'œuvre d'un mètre cube de maçonnerie, à mortier de 

chaux et ciment ordimaire 56 

Pour le rejointoiement en ciment fin , bien lisse , d'un mètre superficiel • a 

Façon d'un mètre cube , maçonnerie t de chaux et sable 5 yS 

de meulière à mortier (de chaux et ciment • • • • • 5 yS 

Ragrément et rejointoiement d'im mètre superficiel de pierre de taille. • i 5q 

Idem de meulière .•• • iio 

OUVRAGES DE CHARPENTE. 

Achat, façon et pose d'un mètre cube de bois de charpente^ pour 

grillage 90 > 

Mètre superficiel de bois, pour plate - forme 9^^ 

Fourniture, façon et pose d'un mètre cube de bois de charpente, pour 

poutres, traverses, seuils et entretoises* • iSS»» 

Fourniture , façon et pose d'un mètre superficiel de planches de madrier 

de bois de chêne, de six centimètres d'épaisseur ••• 14 > 

Fourniture , façon et pose d'im mètre superficiel de doublage en bois 

blanc. ••• • 9 10 

Prix d'un mètre superficiel de peinture à l'huile , à trois couches suc- 

cessives ••• ••••• i5o 

Achat et façon, pose, ajustage et chantier d'un kilogramme de fer forgé 

en boulon , clous àT. ••.•• •• a5o 

Achat à Chaillot d'un kilogramme de fonte pour quart de cercle • • • 1 aS 

Transport et pose au chantier. •••, •••••• i»5o 

Achat d'un kilogramme de cuivre pour paliers, transport et pose • • • 4 ^ 
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Un kilogramme de fonte , pour conâsinet, transport et pose an chantier • 19 
Un kilogramme de fonte, pour contre- poids, transport au chantier et 

mise en placei • • • «.. «•••• •• • • • • » ao 

Pour chaque mètre superficiel de peinture noire , à deux couches , sur les 

fers et tome •••• •••••».•••••.••• a » 

Les soumissions à fournir seront rédigées sur papier timbré, et renfermées 
sous une enveloppe portant pour inscription : Constructions de ponts à bascuUs^ 
Canal de VOurctj. 

Fait à Paris, le premier juin 1808. 

Le conseiller d'état, préfet du département de la Seine, 

Signé, FROCHOT. 
Par le conseiller d'état, 
L'auditeur au conseil d'état , secrétaire - général de la préfecture y 

F. HiLY. . 



CANAUX 

De rEssone^ de tOrge , de la Juine^ de la Bièvre et de V Yvette y à 
Paris ^ ou Précis des projets présentés à ce sujet par M. Gauthet^ 
Inspecteur général des Ponts et Chaussées ^ et premier vice-président 
de cette Administration. 

J'ai déjà fait remarquer, dit M. Gauthey, que la rivière de l'Ourcq ne 
pouvait donner de l'eau , que dans la parcie septentrionale de Paris , et que , pour 
en donner en aussi grande quantité dans la partie méridionale, il fallait la faire 
venir en partie de i'Essone , de la Juine , et joindre , en passant , l'Orge , l'Yvette 
et la Bièvre. 

Le nivellement de l'Yvette , et celui de l'Essone et de la Juîne , font voir sur 
la carte, à peu de chose près, les endroits par où passera la rigole : en lui 
donnant six pouces de pente par cent toises, et par conséquent qu'il faudra 
prendre la rivière d'Essone à 28 pieds au-dessus du fond de l'aqueduc d'Arcueil^ 
qui est à 108 pieds au - dessus de l'étiage; c'est la hauteur où se trouve TEssone^ 
à 1,200 toises au-dessus de Malesherbes ^ où l'on ferait h prise d'eau de ce 
canal , qui est pour le moins aussi éloignée de sa source que la prise d^eau 
dans rOurcq Test de la Seine ^ et fournira probablement autant d'eau. 

Les eaux de l'Orge et de l'Yvette , que l'on recevra dans ce canal , sont plus 
considérables que celles de la" Théronenne et de la Beuvronne , que l'on reçoit 
dans celui de l'Ourcq. 

M. Perronet qui a feit un projet très - détaillé pour conduire l'Yvette à Paris ^ 
avait cherché à rendre le trajet le plus court possible, et, à cet effet, il avak 
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projeté plusieurs souterrains 9 dont un de 800 toises, outre un grand aqueduc 
de 5oo toises , au moyen de quoi il avait donné à Peau quinze pouces de pente^ 
»ar 1,000 toises; mais j en suivant, depuis Palaiseau , les coteaux de Longjumeau ^ 
uvisy, Choisy et Vitry y on allonge eflfectivement le canal de 4^oco toises sur 
8,000 ^ et néanmoins on peut arriver au même point , entre Orsay et Gif, parce 

3ue la rigole , quoique plus longue que la rivière d'Yvette , a beaucoup moins 
e pente; mais ce détotir évite tout aqueduc et tout souterrain , et par conséquent 
diminue considérablement la dépense; et la pente moyenne de six pouces pour 
mille toises 9 à donner au canal, est suffisante, puisqu'elle excède celle qu^on 
a donnée a la dérivation de la rivière de Lew , pour la ville de Londres , et 
celle des rigoles des canaux d'Orléans et de Briare : cette pente de six pouces 
par 1,000 toises étant continuée le long des coteaux , on prendra les rivières 
d'Orge et de Reinarde, à* peu - près à leur jonction , et la Juine, près d'Etampes. 

Élargissement de f aqueduc ^ArcucîL 

Il ne sera pas nécessaire d'élever de douze pieds Taqueduc d'Arcuell , comme 
faisait M. Perronet , puisqu'en faisant passer I eau sur cet aqueduc à la hauteur 
actuelle, on arrivera à 108 pieds au-dfessus de l'étiage, auprès de la barrière 
de Villejuif ; c'est- à • dire , près de Zo pieds plus haut que la barrière Saint Martin* 
Cet aqueduc peut être élargi de quatre pieds de chaque côté, en formant des 
arcades qui lui seraient adossées et ponées sur $ts piliers ; qui seront seulement 
augmentés depuis la naissance des arcades actuelles. Le canal aurait alors douze 
pieds de largeur , et serait contenu par deux murs en pierre de taille. Il serait 
ensuite continué jusqu'au bâtiment de la barrière Saint-Jacques , où l'on fera couler 
le superflu, tout le long du dehors des boulevards, jusqu'à la rivière, passant le 
long du Champ-de-Mars, pour y former quantité d'usines qui deviendront urès-uiiles. 

Quelque vaste que soient ces deux projets, il ne faut pas croire que la dépense 
en soit extrême j on faisait monter celle du canal de l'Yvette à 7,826,1200 liv, 
et l'on proposait seulement de conduire environ 2,000 pouces d'eau. Il n'est pas 
douteux que si Ton calculait la dépense des deux projets proposes, en propor- 
tion de la quantité d'eau qu'ils fourniront , on ne pourrait qu'en être effraye ; 
mais"*', par le projet de M. Perronet , on faisait un canal entièrement revêtu de 
murs ; on faisait plusieurs canaux souterrains , un grand aqueduc et une aug- 
mentation considérable à l'aqueduc d'Arcueil , ce qui grossissait énormément 
la dépense. Ces ouvrages n'avaient cependant pour objet que de donner une 
grande pente , ce qui est peu utile ; peut-être aussi voulait-on faire de grands 
ouvrages qui pussent en imposer par leur magnificence , mais qui n'ajoiuaient 
rien , ni à la quantité d'eau qu'on voulait fournir , ni même à sa salubrité. 

J'avais , dans le tems , donné à M. de Caumartin , prévôt des marchaïuis , un 
moyen de conduire à Paris, pour une somme très - modique , évaluée au taïuc 
actuel des ouvrages, à 47^,500 liv. le tiers de la quantité d^eau que M. Perronet 
fournissait pour près de huit millions , et tout le secret ne consistait qu'à 
amener la Bièvre seule par un autre chemin, beaucoup moins dispendieux que 
celui qu'avait pris M. Perronet, qui lui faisait traverser deux vallons sur deux 
aqueducs très considérables, tandis que je lui faisais seulement suivre le coteau 
opposé, en contournant les vallons^ sans en traverser aucun ; de sorte qu'il n'était 
question que d'une simple rigole ^ comme on le fait pour les canaux de navigation* 



M. Defer, à qui je coranraniquai ce projet 9 chercha à te mettre à exéçuiiorT; 




i'Ëstrapade , qui est i'endroh le plus éteyé de Parn , et former cette dérivation 
séparée, qui ne serait pas un objet d'augmenution considérable. Au reste , l'un 
et l'autre de ces deux projets principaux peuvent se faire par partie , en ame-« 
nant, d'une part, l'eau de laBeuvronne, et de l'autre, celle de l Yveue; ensuite 
celtes de la Tnérouenne et de l'Orge , et , enfin, ce41es de l'Omcq , et de rEssone. 

Quoique le projet de l'Ourcq ne soit pas encore tracé entièrement , cependtai 
les nivellemens et les plans sont assez exacts pour en fitire i^ne estimation qui 
^'éloignera peu de la vérité. Le canal de l'Essone, l'Orge et l'Yvette, ne peut 
être traité avec la même précision, parce qu'il fauara peut-être former quelques 
tranchées ou quelques levées pour faire passer la rigole; mais, comme on a 
cherché à allonger cette rigole dans le fond des vallons , il y a apparence que 
ces tranchées ou levées ne seront pas considérables. 

Je donne ici le résumé estimatit de ces trois canaux , y compris le dixième 
pour les entrepreneurs ^ et le vingtième pour la conduite. 

Canal de dérivation de VOarcq , de la Thérouenne et de la Beuvronne. 

Les déblais, remblais et corrois. ••# ••••••••••• 1,182,1271 

La grande tranchée et les perrés •••• •••• I,3o6,â5o 

Quarante - trois ponts , grands et petits • ••••• 1 6o,885 

Le canal des moulins , dans le jardin , jusqu'à l'Arsenal • • • • • 69,000 

L'indemnité des maisons et moulins •••••••• â 10,000 

2,928,40^ 
Canal de dérivation de l* Yvette , tOrge , la Saine et VEssone. 

Les déblais, corrois et tranchées ••• i,726,i5o 

Cinquante - cinq ponts , grands et petits «•• 252,5oo 

Le canal des moulins , hors des murs ••• • 48,875 

Les indemnités des maisons et moulins. •••••••••• • 24.0,000 

2,247,325 
Canal de dérivation de la Bièvre. 

Les déblais, corrois, etc •••• »• 106,950 

La maçonnerie des ponts et aqueducs •••••••••••• 94^976 

Les réservoirs ,•••••••• io?,53o 

Les indemnités des réservoirs du canal et des moulins . • • • • 176,50a 

481,956 

La totalité des trois canaux. 5,657,687 
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Canal de rOurcq^ en diminuant la tranchée de dix pieds. 

Les déblais, remblais et conpis. ^•••o, 1,028,063 

La grande tranchée réduite , les perrés et l'écluse. • • SsS^siS 

Quarante - trois ponts 9 grands et petits .••• 1 6o,8o5 

Le canal des moulins en décharge. ••••••••••••• 69,000 

L'indemnité des maisons et moohns ••• ••••« 1 10,000 

52,329,682 

Différence des deux projets de tranchées 698,724 



CONCLUSIONS 

De M. Gauthky ^ sur le canal de VOurcq et VYvette. 

le conclus, i."* à ce que le canal de dérivation de l'Ourcq puisse conduire â 
Paris, auprès de la barrière Saint - Martin , en tout t^ms, une quantité d'eau au 
moins égale à celle que cette rivière fournit en été , et que ce canal puisse porter 
les bateaux qui passent actuellement sur la rivière d'Ourcq. 

2*'* Que l'on établisse le point d'arrivée à yj pieds métriques au-dessus des 
plus basses eaux de la Seine, prises au pont de la Tournelle, et le point de 
départ au-dessus de la retenue de Croui, et que l'assemblée des ponts et chaussées 
prononce s'il est préférable de suivre une pente uniforme dans toute la longueur 
du canal , de cinq pouces par cent toises, à une pente moindre avant la tranchée^ 
et plus forte après. 

5.'' Que l'assemblée décide s'il ne serait pas plus avantageux de faire le 
canal suffisamment large pour donner le passage à deux bateaux , que de ne lui 
donner que la largeur nécessaire pour le passage d'un seul. 

^"^ Que l'on établisse un pon, en forme de bassin, vis-à-vis la rotonde Saint- 
Martin , et un canal large au-delà , avec des plates * formes , pour y déposer let 
bois que l'on transportera sur le canal. 

S."" Que la décharge des eaux du réservoir forme à l'entour de Paris un cours 
d'eau , pour y former 'diflférens établissemens d'usines et manufactures. 

6.'' Que l'on fasse faire les plans, nivellemens et jauges du canal à faire, 
pour procurer à la partie méridionale de Paris , les mêmes avantages que l'Ourcq 
procurera à la pâme septentrionale, en faisant venir au-dessus du faubourg 
§aint*Jacques , les eaux de l'Essone, de la Juine, de l'Orge, l'Yvette, par ua 
canal pareil à celui de l'Ourcq , et celle de la Bièyre , par un canal séparé. 

Lu an comité des ponts et chaussées, en frimaire an ii* 

Signée GAUTHEY^ 
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CANAUX 

DU TERREIN A L'ARQUES, ET DE L'OISE A LA SAMBRE, 

Tour établir une navigation directe de la Hollande à V Océan , par Paris ^ 

la Seine , l'Eure ^ le Loir et la Loire. 

s^i Wïi projet de canal doit mériter l'attention du Gouvernement français, en 
raison de l'exécution de celui de l'Ourcq , c'est celui de rendre la rivière du 
Terrein nav^able ; elle passe à Beauvais , et tombe dans l'Oise y au-dessOus de 
Creil; on pourrait faire joindre ce canal à Dieppe -sur -mer. 

La rivière du Terrein , qui se jette dans l'Oise , dit M. Lalande , pourrait être 
rendue navigable depuis Beauvais jusqu'à Creil - sur - Oise , sur une longueur de 
â5 milles 9 en y faisant vingt écluses. L'eau n'y manque jamais , et cette navi- 
gation serait utile , sur - tout pour le transport des farines. Il en coûte ?oo,ooo liv« 
par an^ à ne compter que 3 liv. par sac de i5o pesant; il n'en coûterait pas le 
fiers par la rivière, et le profit des entrepreneurs pourrait être de aoo^ooo livres 
sur ce seul article. En i/Sa, M. Lamotte, capuaine retiré aux Invalides, ei 
M. de la MoUière, s'étaient associés pour cette entreprise : la dépense de cet 
ouvrages a été évaluée à 800,000 liv. M. de Bonnel , M. Lemoine 9 ex * iégis* 
lateur, ancien maire de Dieppe, ainsi que plusieurs autres personnes, ^cn sont 
également occupés. 

La rivière du Terrein est fort peu éloignée de celle d^ Arques y qui va^mber 
à Dieppe; et le commerce continuel de Paris à Dieppe a fait désirer depuis long- 
tems de joindre £ts deux rivières à l'Oise , qui vient se jeter dans la Seine. Il 
en fut question vers 1720. Le père Lelong cite quelques ouvrages manuscrits à 
ce sujet. ( Biblioth. histor. n.o ^Qg ). Ces canaux pourraient tous communiquer 
à celui de TEure et Loir, projeté. 

La jonction de l'Oise à la Sambre pourrait également se faire par un canal d'en- 
viron 25 milles , 'entre Guise et Landrecy , qui établirait un commerce utile entre 
les Pays Bas et l'intérieur de l'Empire. Il passerait par des fonds et des marais qui ont 
très - peu de pente , et l'on aurait peu de travail à faire ; on n'a estimé que 
X, 4^0,000 livres toutes les dépenses de ce canal : il joindrait le canal qu'on a 
fait depuis quelques années , entre Charleroy et Bruxelles , d'où l'on va jusqu'en 
Hollande. 

L'exécution de ce projet est d'autant plus intéressante, à présent, qu'il com- 
muniquerait à celui de TEscaut et Saint-Quentin, que S. M. fait terminer; de 
même qu'à celui du Terrein et de V Arques^ avec celui de l'Eure et Loir, pro- 
jeté, dont l'ensemble établirait une navigation directe de Nantes en Hollande, 
à Paris, Dieppe et Roueu , par Angers, la Floche, Vendôme, Bonneval^ 
Chartres, Passy, sur l'Eure, et le Pont -de l'Arche, sur Seine, en remontant 
la rivière de l'Epte , par Gisors , Gournay et NeufchàteL • 
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III.' TABLEAU SYNOPTIQUE 



connaisseurs et amateurs des objets <t utilité publique» qui ont acquis et reçu 

l'ouvrage (fart mentionné ci -contre i SAVOIR: 



M 



ESSIEURS 



[ Nota: Cet astérisque { * ) indtfue MM* ieê ÊQMieripteurê ^uifint pùttk de ia Ligiàn itMimêur» ] 



AMAT£URS. 



Y 9 \ Angers. 
• , à Tours. 
It-Dutertre , à Angers. 
:r de Villemard , idem. 
, à Grcz-Neuvîllc. 
-Villeneuve , à Angers, 
rd (Paul), à Nantes. 
:aa^ à Rochefort. 
luier, à Angers, 
is , à Mayenne, 
'onnier , à Angers, 
elin , au Mans. 
tnceau, à Savenay. 
nsson-Auger, à Tours, 
s, à Nantes, 
ine^ idem, 
n aîné , à Chalonne* 
rdîn , à Mayenne, 
rgus, \ Nantes, 
laye, idem, 
foterie , à Angers. 
. Morandais > ancien ca- 
ûne de vaiss. , à Nantes. 
.éryzes, idem, 
uzançais aîné, à idem. 
béy à Laval, 
le père , k Angers, 
cher fils, à Laval, 
mai, il Angers, 
rt, maître de poste , id. 
ard-fresnais, à Mayenne. 
iilt> impr. , à Nantes, 
jssiniëre , au Mans, 
isinerie , à Angers. 
id , diiron , entrep. des 
ivois f à Nantes. 
ide> ancien nég.^ idem. 
Mse, à Angers. 
indre*Marsilly » au mans. 
it-Detessecou r , à angers. 
mte» à Angers. 
içais, & Nanles* 
UT 9 idenu ■ " 



Lorière, aux Rosiers. 
Marie, J. B. , à Angers. 
Monoyer, imprimeur , delà 

Préfecture, au Mans. 
Monpassan , kla Cr. v. àSaum. 
Neveux , au Mans. 
Ollivicr-S.-Ciément , à angers. 
Perderau jeune , à Nantes. 
Philipau , à Saint -Mathurin. 
Plumard , à N&ntes. 
Richard-Duyernay, à Saint-* 

Florent le vieil. 
Tacher-Electeur, au Mans. 
Tarin fils aîné , 2i Nantes. 
Thébaud F. , idem. 
Turbet, à Mayenne. 
Saint* Victor , au Mans. 
Vignais , à Angers. 
Vignon, garde des mines, à 

Ingrande. 

MINIST&RB. 
S.E. Mg.DECHAMPAGNT% 

duc de Cador, Ministre des 
relations extérieures. 

Degérando * , Secrétaire-gén. 
£i Ministère de Tintérieiir, 
et membre de TJnstitut. 

Lacroix , Secrétaire général da 
Ministère du Grand Juge. 

Clergé. 

Duvoisin^, baron de l'Em- 
pire , évdque de Nantes. 
Delamare, chanoine secret. 
Defrasne , chanoine. 
Duportereau , chanoine hon. 
Unen, idem, vie gén., et 

curé à Ancenis. 
Guibert , curé de S.- Jacques. 
Letoumeux , id. deS.-Similien 
Berthaul, vicaire, idem. 
Dôuand, einé -de Savenay. 



Moniault * , év. d'Angers. 

Meilloc, vicaire général et 
Sup. du sémin. d'Angers. 

Denais, chanoine et secré- 
taire dé rkcad. d'Angers. 

Gilbert, chanoine, idem. 

Touchaleamne , ancien ecd. 

Forêt, curé, à Saumur. 

Fleuri , dess. à Chalonne. 

Keransguer, vic.-eén. et sup* 
' du séminaire , àTours. 

Laboussinière , ancien évi- 
que du Mflns. 

Simon curé \ Tours. 

Vidon , ( P. R. ) à ïlos- 
pice de' Pontlieus. 

Dessart, vie, à Paimboeuf. 

PRiFECTURSSé 

Dnpin*, préfet, à Niort. 

Harmand *, préfet à Laval. 

Wischerde (belles*; maître 
des req. comte de l'emp. 
préfet à Nantes. 

Harmand ( L. M. ) secré- 
taire général , idem. 

Labare ,soas-préf. k Saumur. 

De J uUis, conseiller de p réf. 
à Angers. 

Maslin , idem , idem. 

Chenaux , idem , au Mans. 

MAIRIES. 

Berlhelol-Grandmaison liy, 
flu maire , k Saumur. 

Binet , idem , à Bougtienaîs. II 
a une armoire très-anc, qui 
estuncfapfd'œuvreen sculp. 
représ, les quatre saisons. U 
a aussi un plan minuté de 
1744 de la ville de Nantes. 

Buet, not. et maire, à Indret. 

Buzelet, 9ii*,k Angers, 



Decastelnaa , mure de Chi« 
r teau-Thébaud, près gantes*. 
Destànde * , chevalier d'emp. 
. xnaiic dje la ville db Tours* 
Dupineau, maire de Gicz-* 

Neuville., . 
Foûrmond , du Lron-d'Ang. 
Demanni, de Sainte-Croix, u. 

Mans. 
Forestier, idem, de Mayenne. 
Guinefaut, adjoiot, i Châ"- 

teaugontier. 
HunauUii maire de Ch&fùtthe* 
Lamothe^idem ms Rosien. 
Leclero-de-la-Fer rière, îdcai, 

de Sain t»Syl vain d'Angers. 
Legrand, adjoint, k Ingrande. 
Mai tin Davials,not. etmairei 

àCoucron. 
Papicau-Verière , mdjoiQt , i 

An^cs. 
Simonet,.mwede Meurs. 
Ta rondeau, adjoint, à Saint- 

Florent- le -viel. 

EMPLOYÉS DES BURSAUZ. 

Dubochet , chef de borCau , I 

la piéfecture, à Nantes. 
Lebcau , à la di/. des contrib* 
Flameng', aux douanes, 
VVoulf, à la recette générale, 
Houdberti chef de bureau k 

la préfecture , au Mans. 
Roullier , à la préf. à Angers. 
Scotty , à la mairie d'Angers. 

acad£miciehs. 

B'iTard , professeur de bota^ 

nique , à Angers. 
Benaoea, au Lycée d'Angers. 
Bedeau , instituteur, lu Mans. 
Bigault , directeur de l'aca* 

demie de Laval, 



V 

\ 
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Etiiuâ f prèvisear da lycée , 

ï Poitiers. 
Caillet, professe^ de naviga- 
tion 9 à Paimboraf. 
Cooteialt > professear ,^deai , 
Ferry de Saint - Constant > 

proviseuran lyc^e d'Angers. 
Foarças F. , mspecteux.. 
Héron» professeur de matlié.' 
Lemercier, idem > an collège 

da Mans. 
Kas» proviseur aa-Iycé/e de 

Nantes. 
Moissenet , principal , au col* 

lége da Mans. 
Moriin^Neafi proFesseur. 
^eljon', proleisenr an lycée 

d*An^rs. 
Rcnooarlfy Ublioth^câtre ^ au 

Rolin I prqfessçurde naviga- 
lioD , & if alites. 

ÇPMALBRCE. 

# • 

r 

JÊ^fgoeiants et Armateurs^ 

Bernard fils » 1 9f aùtey» 
Boiletfvè ^ k Siins(ar\ " 
BbuMaidem. ' ' 
BûQton-Sfgogne , à Angers. 
Bbavroust , anié à Pontlieus , 

Eres le Mant. Il tient oné 
elle tuanuiàçture de toiles.. 
Cesbron, \ Angers. 
Chaavcau, l PaunbœuF, 
Cigogne, à 'Sanmar. 
I>esboaiHon , à Nantes, 
Guichard-, idem. 
Houdet ( J* ) » idem. 
Housseti idem. 
Huard-Duvigneap y \ Saumnr. 
lietegretain-Dirptii , à Laval. 
Lesegretain, veuve» idem* 
Mangras , k Saumar, 
Mayaod, idem; 
Mesnet , idem. 
Horvslle » syndic des agents 

de c1iange« à Nantes. 
Pelloutier. consul de PruMe , 

idem. 
Pesseon » à Laval. 
Pironneau> à Nantes. 
Pupier , président du trib. de 

commerce » k Saumur^ 
Ragnideau » k idem* 
Rochery , k Nantes. , 
Sauervald et Wack ^ agents 

de change j idem^ 



Sîbon, k Angers^ 
Talboty idem. 
Toucby-j à-li^aAtof . 
VitillM et c^pagjiie ^'.k 
'^ontueus. 



< * > . , 

Letellier ^ its domaines de la 
couronne , à Versailles. 

Paria, des. do m», kSaumur. 

Tkrdiveau > des eaux et fotêts , 
tNantcs. 



Fabricants et Marchands. 

» • ■ 

■ 

DrobilTard, ï'NanUs. 
Favre-Petîcpierre et comjH 
Gorgeraty en indienne > idem. 
Guérin^ k Angers. 
Petitpierre frères , à Nantes. 
Siroty idem. Il a une filature 
et fabr. de mouchoirs. 

PARTIE AOMUrxsTRATlT^. 

Directeurs^ 

Au.dxffer, du dépât de men- 

dicitéV k Nantes. 
Bergond, des eaux et forêts , 

conseiller d'état, k Paris 
Chamacéy duharaft i k Angers. 
Clavier j des droite - kéunis ^ 

idem. 
Delafontaîne; des d6uines.| 

k Nantes.- 
Evain, de la poste aux let-* 

tces j k Angers. 
Hennet , des domaines » k 

Tours. 
Lemonnier - LadaStr^e , de 

l'enregistrement^ k Angers» 
Palîerse > idem »^ Nantes. 
Soulhlé , dès contdbulions ^ 

idem. 
Violas - de Martigny, idem ^ 

k Angers. 

. Payeurs giniraux^ 

Démery , au Mans. 
Guesdoa^ k-LavaU 

Conservateurs» 

De Lormes, des eaux et fo- 
rêts ^ k Angers. 

Clavier, des hypothe^uesi à 
Nantes. 

Inspecteurs. 

Brais , des domaines , k As* 

cenis. 
La Jeune , s.-îns. des foiitS) 

à Ch4teattl^iaiiCt 



Contrôleurs. 

Brissard, des droits-rénnis , 

' - k Mayenne. 

Chottardy des droits réunis, k 

Savenay. 
Poirier 9 de la monnoie^ k 

Nantes. 
Valois y des douanes , idem. 

Receveurs généraux. 

' Goupil y au Mans. 
Peyrusie, k Tours. 
TailIepied-de-Bondi > k An- 
gers, 

Receveurs particuliers* 



i «k. • 



Babaté , k Lavaf. 

Baudoux ^ -à' Cbantenay , prés 

Nantes. 
Chézeau , des douanes , k For* 

nie. 
Dufau 9 de Fenreg. k Nantes. 
Fauchât, de la navigation ^ 

au Pont-dè-Cé. 
{ ôacbn-Reyyidem, k Angers. 
Gilbert-Sinval , k^.*Gorg^s. 
Huguet , des contr^ , k Paimb. 
,. Nocl y k 'Chiteaugontier. 
Rouault de la Vigne , à Bou- 
■ guenais. 
Prevely sumumérairede Tenr. 

,au Pèlerin. 

Perceptaçrs de commune, 

CfAnencean^ à Saint - Flo<- 

rent-hc-Vteîl. 
Foiicncau ,,k Monce^ près le 

Mans. * ' 

* I * ' 

ADMINIstRÎATIOVM&LlTAIRE 

Bilzac, agent en chef des 

subsistances , k Tours. 
Bourdon , commissaire des 

guerres y idem. 
Brouard, commandant de la 

garde nationale d*Angers. 
Bie * y capitaine » adju wit- 

maj* do U^B^dc impériale* 



BruIIon - Gautier * ^ ancwa 

colonel y officier de la lé« 

gîon <iV>Riieur. 
Campourci , commissaire en 

chef des poudres et sal* 

pétresy k Nantes. 
Debléréy ancien officier des 

armées, k Angers. 
Démangeât y entrepreneur de 

la fonderie imp. d'indret. 
Fromont , colonel - directeur 

d'artillerie y k Nantes. 
Marchand, gar.-mag. kangerf* 
Mommela y cap. d*art. insp. à 

la fonderie imp. d'indret. 
Mitoufiety capitaine de re* 

crutement, k Nantes. 
Romand * y' eénéral y k Angen. 
Roussignony sous-lieutenant 

de réserve, idem. 
Traversai , commissaire des 

fùerres» k Nantes, 
vary , capitaine de ré* 
serve » k Laval. 

XÀRIVE.- 

Daviaud , capitaine de navire^ 

k Paimbœuf. 
Girauds commissaire princi* 

pal y à Nantes» 
Lemoine , garde-mae. y idem* 
Magdelaine , commissaire , % 

Angers, 
Corde , idem , k Iiigrande:. 
Alibert ,' com. prîn. >.k Indref* 
Wiliams , cap. , k PaimbœuL' 
J. Boquien , préposé pour les* 

bois de marine y,k Indret. 

Constructeurs de HavirtJ: 

Crucy fiU ( Michel} y jlNuitef«^ 
Guibert, idem. 
Robinot-Bcruand , k Pajmb^ 

POETS ET CHAU9s£bS^ 

Ingénieurs^ 

Nota. Outre, là. présente 
liste d'Ingénieur», plus de trois 
cents SDTitdéjk porlÀ au pre* 
mier tableau de» souscripteurs 
de ce même ouvrage. 

Prony * > membre de l'insUtol 
et du conseil des ponts el 
chaussées J insgceteor gfH 



, tt iKreetear de ficoU wp; 

idem, à Paris. 
Havet, en chef, à Angers. 
I^s^e , en clief , inspecteur de 

récole, à Paris. 
Olîvier-Duviussellei en chef > 

à Poitiers. 
Treton - de - Mousseau , en 

chef» à Niort. 
Denis I îng. ord. , à Tours, 
fieshonnnean , au Mans^ 
Dnbrac , à Tours, 
HerFouet, à Nantes. 
Lenormand , à Siiumur. 
L^nad-Ju vigne, à Nantes. 
Mangars» au Pont de Mon- 

treuiU 
Poîdvio» ï Niort. 

Commis i£ Conducteurs. 

Auget, à Tours. 
Bonjour, à Angers. 
Dnreau , à Saumur. 
Gnillet , chef de bureau , à 
[ Nantes. • 

Lafond » conducteur, iden. 
Me& et Namp , à Tourt. ' 

JËnin/nmurj^ 

teaumanotr , h Angers» 
Bernard, à Nantes. 
Boisurd j au Château - du ^ 

Loir. 
Bluet , à Laval. . 
Brôet, k Nantes. 
Cailbux, ISanmur. 
Chaveau an Mans. 
Oiotry, an Pont de. C^* 
Dussue jeune, h Angers. 
Guignard, idem. 
Manîn ^ à Niort.. 
ttarijneiLu, à CULtelleraull. 
ttarfa'n-Purandfcr , k Laval. 
Rnellan , à Nantes. 
Ouvrard, % Niort. 
Pommcyrol , à LavaU 
Segretain , à Niort. 
Simon , h Tonrs.. 
Wauvcrci, à Nantes* 

A1(CH1TBCT£9 , EXPERTS 
et EVTBEPBENAUas.. . 

Babio> anckn capitaine ao 

long- cours , à Nantes. 
Bi aeh eKrr , i Chiteaugontier. 
Chcffitrierj.i Angers,. 



( 5 

Délamiu-Haiiinon, idenu 1 
Doperrais , à Saumur« 
Duque , in Matis* 
Gautier , 4 Touit. 

Groleau , à NMtcs. 

Guyot, delà prêta Tours* 

Guyot , de la prëf. , au Mans» 

Jaquemxn , à Tours. 

Jollivct aîné, au Mans. 

Lescop, à Chàteaugontier. 

Nan« à Nantes. 

Ogëe ) conservateur des bâ- 
timents du département. 

Pcccot ( Louis ) , k idem. 

Puîségnr , à Angers. 

Quincé , idem. 

Sauvaget , arch. des hos^ces^ 
à Nantes. 

Sheult jeune, idem. 

TeUut, à Laval. 

Testefori, à Nantes, 

Veto , à Poitiers, 

CHARPENTlsaS BVTREPR. 

Anbineao , h Saumur. 
Betton ,. à Mayenne, 
Boquèt, à Nantes. 
Bouteiller de la Bourse , idem. 
Frenîer , k Chalonne. 
Launay-Commandeux ,à Ang. 
La,unay-Letoumeau, idem. 
Letourneau atné , idem« 
Modeste , à Saumur. 
Moreau-Trîguerie jeune , à 
LavaU 

HAgONSSNTREfRSNEVRS. 
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Bernard ( F. ) , à Nantes. 
Bourgoin, à Saumur. 
Desnoyers ,. à Angers^ 
Duret, idem. 
Lechesne*, au Mans. 
Lttsson , idem. 
Marst,. à Angers. 

MaRBRX£RS. 

Gerbeaud, àNantes. 

VBRBLANTIERS PLOMBIBRS, 

Berthelmy , à Nantes. 
Prudhomme, idem, 

MENUISIERS BNTRÉPREN» 



. Bimcij k Angers». 



__nBagtiole> i Natitet. 

Charton, menuisier- mécani- 
cien,! Angers. lia conçu 
l'idée d'une mécanique hy« 
draulique pour faire re- 
monter les eaux, de ma- 
nière à ce qu'elles servent 
plusieurs fob k faire mou- 
voir le même objet. 

Gautier , enseignant Tarchi- 
lecture et la coupe des 
bois , à Angers. 

Labalut , ébéniste , â Nantes» 

Thomas , à Nantes. 

PLATRIERS EVTREPRBNEURSi 

Dessen , à Nantes* 
Loiseau,' îdem. 

- KARCHAVDS DE VrATÛtitAVI 

pour constructions. 

Douaud , k Nantes ^ 
Petau, à Angers.. 
Vaileret, à Saumur. 

ARTISTES MiCANICIENS. 

Ayasse, horloger, à Angers*- 
Gourand, idem , idem* 
Lanier^ à Nantes. 
Lemarchand, horloger, idem. 
Levreaud , idem > 1 1 a- exé- 
cuté une machine , de son 
invention X aussi cuiieuse 
qu'intéressante, pour lan- 
cer ou potier des fardeaux 
de toute espèce- 
Leroux ,. opticien, à Paris.. 
Renou Charboneau, horloger 

à Ghâlonne, 
Tissot, à Saumur. 
Urvoy père , idem , à Nantes 
il a oonçu le plan d'une 
nouvelle horloge curieuse 
.k voir. 
Charpentier ^j'oaillier àNantes 
Floge, luthier et music.idem. 
Parizot , idem , idem.. 

ADMINISTRAT. JUDICIAIRE; 

Bariller , juge k la cour d'ap- 
pel d'Angers. 

Bizard , juge , à Saumur. 

Bocage ,. avocat» h Angert. 

Denghin , j. de pair , au peler. 

DuclouT / idem , k Chàteau- 
gonticr,. 



Gattindra, fcige^ k Ameiit.' 
Guérin Desbrosses,, âem ,. 
Gautret , à la cous d^p Jdem.. 
Hamon , juge , au Mans- 
Juteau * , présid. dn tcib. , id» 
Lechantre ,■ président du t'rib,. 

de commerce de Nantes. 
Ménard, avoué, à Savenay.. 
Monard , juge h la coût dfap«> 

pel dVÎngerf. 
Puisard^ subst. duProc. géir» 

BOTAJRES DlPiRIAVX, 

Barbet fils, àConî^ron* 
Chaillou père , à Nanten. 
, Gabou , à Paimbeeuf. 
Gautrtau , k Ingrandé. • 
Lechalas , doyen , k Angect^ 
Mariigne, au Mans. 
Pananceau i à Angecsi» 
Perotin , au Mans, 
Royer, à Angers« 
Urien, à Nantes.. 
Vallet, k Angers, 

DOCTSVRS Eff ItiDicllfEv 

Coutoluy , k Angers. 
Delaunay, idem. , 
Dorbigni, à Cou'éron.. à 
Devarenne , au Maivs» 
Esmein, k Nantes, 
Préteau, ticm- 
Lafond', idem.. : ^ 

Trelbyer ,. k Nantes^ 

€HIRDR6Ulirs» 

Cbrmeraif f xfentble « imuifn^ 
Calisson, a Rochefort; 
Legran(|, deinistç,.ii Nantes. 
Mixaalt,, oçûEste , li Jlng|pcs«. 
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FUAB^AClSNau. 

Charot-; i Lavuf. 
Préteau ,« à. fWmbeedC 
Godefiroy, Sb' Nantes.. 
Guillet , à Angers^. 

.a 
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Dès Aithïtèct'ésr.SsÙHri9it^ 
Entrepremur^dè Fusis.. 

Andelle, me de Lesdinièires^ 
André, rue HtHernr-Krtfm 
Angibault , r, des SPkviUoos^ 



Latohe , ne Simt-BenolL 
Lcchingé t rue de Richelieu. 
Lubert^ rue Newre-S.-Roch. 
Lubert , ¥. Tra.-S.-Honoré. 
t<Uard ^ îng. - calcog. , édiU 
^ Touw. tur les monum. 
de Paris^rue du Bac 
iarbîec yxue det Bousdonnats. 
latiiUe>r. duf. Montmartre, 
(eaudonin, b. du Temple. 
lanmoB , au Palais-Royal, 
lénard , rue de Bondy. 
Eéqvd « c N.des B. Enfins. 
lenott, me d'AngevîHer. 
ternier, au Louvre, 
lerthunlt* rue de Mënars- 
lienaimé , me de Tournon. 
Eonnard, c dn Giros-Cbenet. 
kinc^ me du Perche. 
lourUt,.ruedu Sépulcre, 
kocbel^ rae Fairact. 
Irogniart, du tribunal de corn. 

rue Saînt-lCarc* 
^alab^ rue de UPépîniire. 
laron , r. de GreueUe , G. C. 
^aroiij p. de Chevalier du G. 
johala, rue du Helder. 
lavaignac^r. de Montmartre. 
^léner, b. des Italiens. 
3iabouttié , erp. r. S.-Joseph. 
Ibatgrin , du sénat , însp. gêné, 

des b^ctv. , r. de Vaugtrard. 
^rpentîer> fils , r. dcCléry. 
i^hariiel , rue de Menars. 
i^baussards^r. de G. S. Hon. 
3héonfils, enelosdu Temp. 
^avereau , r. des G. August. 
Zlémeoc , rae du PeUt-Mon- 

Saint-Sulpice. 
Cofilnea « rue d^ Vaugîrard. 
Coîntefean , profes. d'arch. 

xnnde^ et auteur de divers 

MV. ror cet db^. r.la Tour. 
ConstanS) rue de Bufiaol. 
Couvert , rae Cassette. 
Coquelet , rae Taranne. 
Cotte ^^ff.jdes Vkl.*Tuillerîes. 
Couade^ rae dn F«tit-Lion' • 

Saînt^Q^rmais. 
Conlon, rue d'Enfer. 

Courtillier^^rue Bonaparte, 
Couvrent , rue du Martels. 
CrfPMul^.p.S. Gers. Lauv. 
Çrpissant;» roc Haodar. 
Damasine ^ r. de la P. Vendà. 
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Debourge^ r. de la Blbliothé. 
Delabarre, rue duSépulchre. 
Delanneau , r. des Fourreurs. 
Delannoy , dn grenier de ré- 
serve, rae Bergère. 
De TArbre , rue Montholon. 
Delaunay , rue du four. 
De l'Espine f\\i , r. de la Sour. 
De RouUçde , r. Blanche-de* 

Castille. 
Desamod » r. de la Magdel. 
Deschaumes j rue Croix-dcs* 

Petits Champs. 
Desjirdins., rue Porte-Foin. 
Destriches, r. Basse-du-Remp. 
De Vienne^ r.de Normandie. 
D'Herbcloi, r. de rÔbjscrva. 
Dhuez , rue Traînée. 
Dorot, rue diéna. 
Dosmon fils, quai Pelletier. 
Drouault, r. Veil.-Audrict. 
Dubreuil, rue Saint- Martin. 
Dubus, r. S.*Gilles , au Mar. 
Ducamp-de-Bjssy , rue Mon- 
tesquieu!. 
Duchêne Devilliers , r. Beau- 
regard. 
Dufour, rue des deux Ecus. 
Duhameau , rue du Doyenné. 
Duverly , rue de la Montagne- 

Sainte-Geneviève. 
Duvillard, ruedesGannettes. 
Fessarda. du Plâtre ,- Panthé. 
Fontaine , pour les bâtiments 
impérieanx , r, ^es Orties. 
Forget, rae Saint-Denis. 
Fottgeroux , rue Regrattère. 
Francastel , r. duF. montmar. 
Gabriel , rue de la Crorx, Gr. 
Galimard, r. du F. S. Denis. 
Garrez, insp. génér. des bâti. 

civils , rde des Aveugles. 

Gilbert , r d'Orléaos-S.-Hon. 

Girard, r. des Fontaines , G. 

Giraid, pour les prisons, rue 

des Marais , F. S. Martin. 

Gisord , rue Saint-Martin. 

Gondouin , rue de Tournon. J 

Goujon f place des Vosges. | 

Goulet , rue Quincampois. 

Guenoux,rue du Sic. 

Guinct,r. du F. S. Honoré. 

Habert - Thibiergê , rue de 
l'Echelle. 

Happe , quM des Orfèvres. 

Hergue , r. des Fontaines, G. 
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nriefte» ^rés. du eoni» des 

bât. dv. f c. de l'Orangerie. 
Heurtot , c du Pandis , au M. 
Itasse , rue de la G.-Truandr, 
Jacob , rue Galande. 
Jaulnez, rue de la Perle. 
Jai , rue Saint-Denis. 
Lahure, rue de Tracy. 
Lalos , rue de Bondy. 
Lecere , r. Basse-Samt-Denis.' 
Lecuy-dc-Monroy q. de Bill y. 
Lefevre, rue Sain t-£ustache. 
Letouche, rue de Bourgogne. 
Leloug , rue Meslay. 
Lemit, ancien expert , rae 

d'Argenteuil. 
Lemoine , rae.de Colbert. 
Lenoir , place du Palais. 
Lenormaud iils', r. Lepellet. 
Leroux, rue de Bondy. 
Liégeon, r. N^des-P.-Chams. 
Lomer , rue de Corneille* 
Loir , r. d'Orléans , au Marais. 
Lussault , inspecteur des bât. 

des hôp. , r. d'Orléans, F. 
Madoré , r. Neuve-S.-Mèry. 
Mandar, rue Maddar. 
Mangin rue des Mathurins. 
Mangin , r. S.>And.-des-Arts. 
Maréchal , r. des Capucines. 
Modona-Angelo , r. de Poit. 
Molinos, du département, r. 

Saint-Florentm. 
Mpntigny , rae fie Provence. 
Montreuil , r. du Mont-Blanc. 
Mouchettc , place d!léna.. 
Mouton, r du Harlay , P.-N. 
Nepveu , ancien expert^ rue 

Neu\re-des-Mathurins. 
Noël , r. de Mesnil- Montant. 
Normand , place Fénelon. 
Ollivier, rue N.^des - Petits- 
Champs. 
Palis , rue du Battoir. 
Percier , au Louvre • bur. des 

bâtiments , de S. M. 
Perdereaux, rue du Bac. 
Perrier , rucCoqnenard. 
Persié, rue Montmartre. 
Petit , expert des domaines » 

rue des Juifs. 
Petil-Radel , expert inspect. 

gén. des bât. , r. S.-Anloinc. 
Peyre , du conseil des bât. 
civils , rue des Saints-Pères. 
Pevre, rue des Poitcvijis. 



Picard i r . des Foss ••S«-Gera(| 

TAuxerroîs. 
Podevin, rue projetée. 
Poyet , du palais lérislatif , r^ 

de Grenelle-S.-&ermain« 
Prétrel , rue Fontaine. 
Prieur , rue Poissonnière^ 
Proin, rue Hauteville. 
Raymoni , rue du Roule. 
Renaud, r. Pavée-S.-André. 
Ridel, rue Saint-Denis. 
Rocher, quai de L'unité. 
Rohault-FIcury, r. d'Agoesr. 
Roland, rue do Four. 
Rondelet, duminst. de Pintér. 

au .conseil des bâtiments f 

carrefour du Panthéon. 
Rougevin , r. dn Port^Mahou* 
Rousseau , r du F. S.-Dcnis. 
Saint'Leu , rue Jean-Tison^ 
Salomon, rueThévenot. 
Sevestres , rue d'Aboukir. 
Sigui , expert, r. Coquillière. 
Soisson, ancien exp. des bâtj 

r. Neuve-du- Luxembourg. 
Tardieu , rue du Petit- lâou* 

Saint-Sulpice. 
Thévenin , rue Lepelletîen 
Thibaut , rue de Charenton. 
Tirel , rue de Lanery. 
Toussaint, rue de Parais; 

faub. Saini-Denis. 
Trepsat , hôt. tmp. des inviL 
Trou ( H ) , r. de la Michaud. 
Vanclemputte , rue du &c. 
Varmier , rue du Jour. 
Vasserot , rue de Vaugirurd« 
Vaudoyer , palais des Arts. 

Vauguyon, rneThibautode, 
Vauthier , rue Qichy. 
Va vin , rue Mazarine. 
Vestier , rue de Bondj. 
Vieille aîné, rae S.^ac^net» 
Vieille jeune , r. S.t-Jac^uef » 
Vignon , rue Meslay. 
Vilcrs» rue de l'Université. 
Vilard, exp. rue CoquilUère« 
Yvert, rue Montmatre. 

ANCIENS GRUFFIMS 

di$ bâtiment Sm 

Béranger , rue Bonaparte* 
Bendot , rue Chapon. 
Goucl , r. Pavée S.- André. 
Lemercier, parvis N.-Damer 
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